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LA R T
DU

FACTEUR DORGUES.
Par D. B ED O S DE CELLES, Bénédictin.



Par V. François Bedos de Celles , Bénédiclin de la
Congrégation de Saint-Maur , dans l‘Abbaye de Saint Denys en
France; de l’Académie Royale des Sciences de Bordeaux

,
SG

Correfpondant de celle de Paris.

QUATRIEME PARTIE.

Lorsque fai entrepris de décrire l’Art du Facteur d’Orgues , j’ai cru ne
devoir me propofer pour objet que celles qui font en ufage dans les Eglifes.
Cet inftrument paroît en effet devoir être traité en grand , pour rendre la
belle harmonie qu’on eft en droit d’en attendre. Depuis ce temps , éclaire

par les avis de perfonnes à qui l’étendue de leurs connoiflances me fait un
devoir de déférer, j’ai fenti que mon Ouvrage ne pouvoit être complet s’il

n étoit fuivi d’une quatrième Partie , qui traitât de la Fabrication de différentes

Orgues qui , plus ou moins volumineufes , font l'amufement de beaucoup
d’Amateurs , & le fondement de l’harmonie de différents concerts où on les

a introduites. D’ailleurs , il eft un certain public d’Amateurs qui cultivent
les Arts par goût ou pour remplir les vuides que leur laiffent des occupations
plus importantes , & pour qui la conftruction des grands inftruments

, tels

que ceux que j’ai décrits & qu’ils ne peuvent fe procurer , eft peu intéref-
faute. C’eft donc en leur faveur que je me fuis cru obligé de donner des

Orgues. IV. Part. Xxxxxx



Manière de noter un Cylindre d’Orgut. 593
n’empêcheroient pas qu’on ne pût toucher l’Orgue par les claviers ordinaires,

quand l'occalion s’en préfenteroit.

1405*. On peut encore faire jouer les pédales féparément, telles quelles
font disposées pour l’ordinaire dans les Orgues , par le même cylindre , en
faifant à chaque bout, celui-ci plus long de quelques pouces , qui feront
réfervés exprès pour noter ce qu’il faudra jouer par les pédales. On y adap

tera des bafcules, qui, par des vergettes, en tireront d’autres brifées, & par
ce moyen feront ouvrir les foupapes. On fera toujours enforte que l’on puifle
jouer les pédales quand on voudra, par leur clavier ordinaire : chacun pourra
étendre ces idées, ou les réformer comme il le jugera à propos. Comme
les pédales ne forment ordinairement dans l’exécution que des tenues, &
qu’il leur faut plus de vent qu’aux claviers à la main, il n’y aura aucun in
convénient à tenir les pointes du cylindre qui les concernent, plus hautes

que les autres, afin de procurer plus d’ouverture aux foupapes.

“==================
CHAPITRE QUATRIEME.

Manière de noter un Cylindre d'Orgue.

P
OUR noter un Cylindre, il faut plufieurs outils que nous ferons connoî-

tre dans la première Section de ce Chapitre. Dans la fécondé, divifée en
plufieurs paragraphes, on donnera quelques notions de la Mufique ; de la va
leur des notes, de leurs différentes tenues & de leurs différents filences ; on
expliquerace que c'eftque les Tactés \ la diftinction en premières & fécondés

pour les croches, & quelquefois pour les noires; l’inégalité des croches.

Dans la troifieme, on entrera dans le détail des agréments du Chant. Il s’a

gira plus particulièrement dans la quatrième
,

du notage des Cylindres
, au

moyen du cadran : on y enfeignera fa combinaifon avec les airs. Dans la

Section cinquième, on propofera, pour premier exemple, le notage de la

Barcelonette
, au moyen du cadran. On fera connoîtra dans la fixieme, la

grofleur des pointes, le piquage du cylindre. Dans la Section feptieme ,

on expliquera, dans le plus grand détail, le notage de la Romance de M.
Balbattre, fur différents cadrans. On fera plufieurs obfervations fur le goût
& le vrai mouvement de cette piece.

Section première.
Description des Outils nécessaires pour le notage des Cylindres.

1405. Un des principaux outils eft le laminoir, repréfenté dans la Planche ===— =
/ z 1 11 » Planche

100. On le voit, jïg. 1, géométralement par le bout. D lont deux torts mon- 100.

tants de fer, joints enfemble par l'entre-toife C
,

à leur bout fupérieur
,

&
par la traverfe DE qui eft la bafe, for laquelle ils font bien arrêtés par des

Orgues, 17. Part. M 7



594 FACTEUR D’ORGUES, IV. Part. Chap. VI.
----- écrous FX, fip. 2, ou YZ , fig- 3- F, G, font deux couffinets de cul-

Planche vre , fur lefquels appuient les pivots des rouleaux d'acier H & L C, eft

une vis de preflion pour faire approcher plus ou moins l’un de l’autre les

deux rouleaux, félon qu’on le juge à propos. K, eft une manivelle pour
faire tourner les rouleaux.

1407. On voit entre les pieds de l’établi du laminoir, un compas de
réduction au quart, de l’invention du Pere Engramelle, ReligieuxAuguftin
du Fauxbourg S. Germain à Paris. Ce compas fert à fixer ou jauger jufte
les épaifleurs des pointes pour toutes les circonftances poffibles, dans le no-
tage; & ces épaifleurs font prifes, avec ce compas, fur le cylindre même
après qu’il eft noté. Il eft effentiel que ce compas, fans être matériel, foit
folidement exécuté, à peu-près de la grandeur dont on le voit ici. On en in-
diquera l’ufage dans la Section fuivante, §. y.

1408. La figure 2 repréfente le même laminoir, dont on voit les deux
rouleaux de face & les montants de profil. La figure 3 repréfente le même la
minoir

,
dont on a ôté les deux montants d’un bout, pour laiffer voir les

rouleaux à découvert.

1409. La figure 4 repréfente géométralement le laminoir vu par-defus
& attaché fur l’établi, au moyen des deux écrous A & B. KLM, fig. I,
eft l’élévation géométrale de l’établi fur lequel le laminoir eft fixé. La ta-;
ble NO de cet établi eft prolongée jufqu’à N & O, avec un grand en-
fourchement aux bouts, pour recevoir deux roues PN & OQ. Le fil de lai
ton ou de fer, que l’on applatit par ce laminoir, pafle & fe roule fur ces
deux roues. A cet effet, on roule le fil de laiton rond , de la grofleur
convenable

,
tel qu’on l’achete chez les Marchands , autour de la roueFN ; on en fait paffer un bout entre les deux rouleaux

, & l’on attache
ce même bout fur la roue OQ. Ce fil eft toujours tendu au moyen des
deux poids R & S. A mefure que l’on fait tourner la manivelle K, le fil
de laiton s’écrafe entre les rouleaux , & pafle fucceffivement de la roue
P celle OQ, à quoi aident les poids R & S. On le fait ainfi paffer plu-
fieurs fois, s’il le faut, entre les rouleaux, les faifant approcher à chaque
fois l’un de l’autre, au moyen des vis C, jufqu’à ce qu’il foit au degré
dépaiffeur qu’on juge convenable.

L’on voit dans la figure 4, les deux roues C & D, fur lefquelles s’en
veloppe le fil de laiton, aufi bien que les deux poulies E&F,fur leC-
quelles s’entortillent les cordes auxquelles les poids font fuspendus.

paNem 1410. La Planche lor repréfente plufieurs inftruments avec lefquels on
101.

travaille le fil de laiton applati. Il faut d’abord le couper en morceaux ,
de

la longueur convenable à chaque efpece de note. La figure 1, repréfente
dans fa grandeur naturelle

,
& en perspective

,
la tenaille à couper. Elle

coupe le fil plat, en le prenant de champ, de manière qu’elle fait, à cha-
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que pointe

,
la tête quarrée & la queue pointue

, comme l’on voit à la =========
2 07 Planchefigure 2, en a oc en b.

D ' 10 1.
14ri. Lorfqu’on a coupé le nombre des morceaux qu’on s'eft propofé,

il en faut plier plufieurs ; ce qu’on fait ailément, au moyen d’une des qua
tre pincettes graduées, fig. 3, 4, 5, & 6. On plie fort aifément ces Ponts
en 20 grandeurs différentes, s’il eft befoin, qui font toutes les efpeces qui
puiffent être nécefaires. Pour fe fervir de ces pincettes

, on met un mor
ceau de fil plat dans la pincette, au cran ou au degré dont on a befoin,
fig. 5. On appuie la pincette fur un petit tas, fig. 6; & avec un petit
marteau, on frappe fur le morceau de cuivre pour le bien quarrer. On re
tourne la pincette, & on en fait autant de l’autre côté. L’on voit dans la
figure 7, deux ponts ainfi ployés. Les cinq autres font de fimples pointes
de différentes épaiffeurs. Toutes ces pièces, dans la figure 7 , font repré-
Tentées 8 fois plus grandes & plus groffes quelles ne doivent l’être natu
rellement

: les outils, fig. 1, 3,4, 5 & 6
,

font repréfentés de grandeur
naturelle.

1412. La Planche 102 ,
repréfente la boîte dans laquelle on met les

pointes à mefure qu’on les fait. On voit géométralement
,
fig. I ,

les 24
cafletins

,
dans lesquels on remarque toutes les efpeces de notes dont on

peut avoir befoin, avec leur arrangement. La figure 2, repréfente la même
boîte en perfpective ; & la figure 3, en fait voir le couvercle, qui eft conf-
truit de façon à bien boucher tous les cafletins. Il faut concevoir que le
couvercle, fig. 3, s’ajufte & entre en partie dans la boîte, fig. 4, & joint

FeMRr
PLANCHE

102.

bien contre toutes les cloifons des cafletins ; afin que , fi on la renverfoit ,
étant fermée, les pointes d’un cafletin ne puiffent paffer dans un autre.

1413. La Planche 103 ,
repréfente différents outils. La figure 1, eft une

pincette droite ; & la figure 5 , une pincette courbe. Elles fervent l’une & PLANCHE

l’autre principalement à faifir les pointes par la tête
,

& à les contenir
lorfqu’on les enfonce, ( ce que l’on fait ordinairement à la main aux Seri

nettes ) ; ou pour les arracher ou redreffer lorqu'il en eft befoin.

1414. La Fig. 2, eft une groffe aiguille à coudre, emmanchée : on l'aiguife
enforte quelle foit plate au bout. Elle fert à faire les trous pour y mettre
les pointes. La figure 3 ,

eft un repouffoir fourchu ; on s’en fert pour en
foncer les pointes, enforte qu’elles aient toutes une faillie bien égale. La
figure 4, eft un autre repouffoir au même ufage que le précédent. L’un
eft plus commode pour les ponts, & l’autre pour les fimples pointes.

1415. Les figures 6 & 7, repréfentent toutes les pointes & les ponts
dont on peut avoir befoin. La figure 8 eft un calibre pour faire, avec juf-
tefe

, tous les crans aux quatre pincettes, fig. 3,4 , 5 ,
& 6 de la Planche

précédente. La figure 9 ,
repréfente un cylindre prêt à être piqué

,
&

que l’on
a enveloppé bien jufte d’un papier blanc dans toute fa furface
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circulaire, fans y être collé. Il ne l’eft qu’à la partie, où les deux bords

du papier chevauchent l'un fur l’autre; mais il ne faut pas que la colle

touche du tout le cylindre. Cette colle n’eft que de la fine farine cuite avec

de l’eau.— 1416. La planche 104, fig. 1, repréfente la Serinette toute montée, &

Planche difposée comme il le faut, lorfqu’il s’agit de piquer le cylindre pour mar

quer la place précife de chaque pointe. A
,

ef une rondelle de carton, qu on

nomme cadran , qui contient, à fa circonférence
, un certain nombre de

divisions faites félon qu’il convient au degré de mouvement de 1 air qu on

veut noter. On y remarque une aiguille B de carton ou de cuivre, qui

ef fixée fur l’axe de la manivelle & de la vis fins fin C. Le cadran eft

arrêté & immobile fur la boîte de la Serinette. Les figures 2 & 3 font deux

autres cadrans avec des divisions différentes. Nous reviendrons à tout ceci,

lorfque nous aurons expliqué la manière de noter les cylindres ; ce que

nous allons faire dans les Sections fuivantes.

Section seconde.

De la Tonotechnie ou Notage des Cylindres. *

Des notions nècefaites fur la Mufique
y

& premièrement de la valeur

des Notes.

1417. Il eft une manière de concevoir la Mufique
, toute différente de

celle qu’on enfeigne dans tous les Traités de cet Art; elle eft fondée fur

l’exécution même.

* A l'inftant où je me difpofois à publier
cette derniere Partie de l’Art du Fadeur d’Or
gues, il m'eft tombé entre les mainsun Livre inti
tulé : La Tonotechnie, ou VÂrt de noter les Cylin
dres-, parle P. Engramelle, Religieux Auguftin
du fauxbourgS. Germain; 1 vol. -8°

,
à Paris,

chez Delaguette. J’avoue que j’ai été fingulié-
rement satisfait des réglés qu’il y établit, & des
procédés qu’il emploie. J’ai trouvé qu’il avoir
traité fupérieurementcette matière, qui n’avoit
été qu’effleurée par quelques Auteurs, qui n’en
ont donné qu’une bien légère connoilance

,
fans en avoir atteint les vrais principes. Ils n’ont
pas dit un mot des agréments du chant, ni de
la combinaifon des Jilences

,
des tenues ,

des tac-
tés , pour former les articulations de la Mufi
que ,

&c ; de la diftinction des premières & fé
condés croches, & des noires &c; de leur iné
galité

,
&c : toutes ces obfervations font pour

tant effentielles , & condituent l'effence de la
belle exécution, telle que la pratiquent les plus
habiles Organiftes, & ainfi que j’ai eu occafion
de le remarquer dans plufieurs morceaux que
M. Balbaftre

,
très-habileOrganifte, a bien voulu

exécuter devant moi. Notre célébré Artifte,
pour procurer plus de facilité dans le notage,
a ingénieusement imaginé plufieurs signes ou
caracteres, qu’il applique convenablementaux

notes de la Mufique, félon le vrai goût de fort
exécution. Ne voulant rien négliger de ce qui

peut contribuer à la perfection de mon Traité,
fur-tout en ce qui en fait un des principaux
objets, j’ai cru ne pouvoir mieux faire que
d engager le P. Engramelle, à concourir avec
moi à la defcription du notage. Cet habile &
laborieux Auteur, n’ayantpour but que le bien
public, & le progrès des Arts

,
s’elt rendu avec

grâce à ma prière. Pour ne rien m’approprier
de ce qui lui appartient, je vais rapporter la
defcription qu’il m’a donnée

,
fans y rien chan

ger, perfuadé que le Public verra avec fatisfac-
tion, un peu plus développées, les réglés qu’il
a établies dans fon Ouvrage,& qu’on fera bien
de confulter. Ce favant Religieux a bien voulu
aufii préfider à la gravure des Planches relatives
à la partie qu’il a traitée, & qu’il entend H

bien.
Je dois encore témoigner ici publiquement

ma reconnoiffance à M. Gousfier
,

Ingénieur
& très-habile Deffinateur à Paris, pour le fer-
vice effentiel qu’il m’a rendu par fon induftrie

,
d’avoir imaginé de repréfenter le notage fur des
fragments de cylindres, & d’en faire voir la cor-
refpondanceà côté, aux notes de la Mufique,
pour rendre la pratique du notage plus intelli
gible & plus inftructive.

Les
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Les cylindres doivent exprimer cette exécution dans le plus grand dé

tail ; c’eft-à-dire, faire valoir non-feulement les notes, mais toutes leurs par
ties conflitutives, dont 1 enfemble produit tout l’effet dans l’exécution.

Quant à la valeur des notes, on les diftingue en ronde °
, blanche P

,
noire f

,
croche 5

, double-croche2
,

triple-croche 3
, &c. mais pour les

quadruple-croches , dont il faudroit 64 pour une ronde, elles ne pour-
roient s’exécuter que dans des pièces d’une lenteur exceflive : ce cas eft
prefque métaphysique

; c’eft pourquoi on n’en parlera pas ici.
La durée des notes fe mefure proportionnellement l’une par l’autre. Une

ronde vaut deux blanches , parce qu’il faut autant de longueur de temps pour
exécuterune ronde, que pour exécuter deux blanches ; par la même raifon,
une blanche vaut deux noires, une noire vaut deux croches

, une croche vaut
deux double-croches, une double-crochevaut deux triple-croches , &c.

Un point à la fin de chacune de ces notes, en augmente la valeur de
moitié ; ainfi une ronde pointée vaut trois blanches, une blanche pointée
vaut trois noires, &c.

Toutes les notes ont deux parties efentiellement conflitutives, qui font
la tenue & le jilence, lefquels réunis

,
font la valeur totale de la note. La

tenue occupe toujours la première partie de la note, & le filence la termine;
Ces deux parties des notes ont une durée déterminée dans l’exécution de
la mufique, & elles doivent être appréciées avec exactitude dans le notage ;
ainfi il faut exprimer la valeur, non-feulement des parties parlantes de cha

que note, mais celle de leurs filences
,

qui fervent à les détacher pour for
mer l’articulation de la mufique ; & fans lefquelles, elle ne produiroient qu’un
mauvais effet, femblable à celui d’une mufette

,
dont le défaut le plus cho

quant eft de n’avoir aucun fon articulé.
Comme toutes les notes , compris leur tenue & leur filence , doivent

occuper, fur la circonférence des cylindres, des longueurs proportionnelles
& déterminées ; pour mieux comprendre leur valeur dans le notage, on
pourroit les comparer à quelque mefure familière, comme, par exemple 3
à quelques parties du pied de Roi.

Si la ronde valoir quatre pouces de longueur, la blanche n’en vaudroit
que deux ; la noire, un ; la croche, fix lignes ; la double-croche

,
trois lignes ;

la triple-croche
, une ligne & demie, &c : une ronde pointée vaudroit fix

pouces ; une blanche pointée, trois pouces ; une noire pointée, un pouce
& demi ; une croche pointée

,
neuf lignes ; une double-croche pointée ,

quatre lignes & demie ; & une triple-croche pointée, deux lignes & un quart :
cette comparaifon familière eft plus que fuffifante pour donner une idée
exacte de la valeur proportionnelle de notes, compris leur tenue & leur

filence.

Orgues. IF. Paru N 7
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s. I.

De la tenue des Notes.

1418.® J appelle tenue des Notes leur partie parlante, qui en occupe

toujours le commencement ; ce qui les termine eft toujours un filence plus

ou moins long, pour former ïarticulation du Chant.

Il y a deux efpeces de tenues^ la fimple & la compofée.

La tenue fimple eft celle qui foutient le même fon plus ou moins long

temps , & la compofée eft celle qui eft formée de plufieurs fons modulés

alternativement, comme font tous les agréments, dont on trouvera le détail

& rexprefion dans les Planches 105, 106, 107, 108, 109, IIO, III,
112, 113. Toutes ces Planches repréfentent les détails de divers effets,

fuivant la manière ordinaire des Muficiens, qui n’ont aucun caractere pour
les indiquer {ans équivoque ; des principes exacts fur ces détails ne pouvant
s’acquérir que par la Tonotechnie

,
c'eft en la réduifant en principes theorico-

pratiques, qu’on lèvera toutes les difficultés qui les arrêtent.

La tenue fimple fe diftingue encore en tenue proprement dite, & en lactée.

La tenue proprement dite, ou fimplement tenue, eft celle qui foutient le

même fon pendant un certain temps de la valeur des Notes ; c'eft-à-dire, de

manière à ne laiffer à fa fuite qu’un filence de la valeur à peu près d’une fé
conde croche après les noires , ou après les Notes les plus étendues ; &
elle occupe la moitié exacte de la valeur des croches, & des autres Notes

moins confidérables.

La taclée, au contraire, eft celle qui ne fait fentir que le commencement
de la Note ; ce qui revient au premier quart dans les croches, & au premier
huitième dans les noires : il eft rare que les Notes plus confidérables foient
des taclées, à moins qu’on ne regarde comme telles celles qui, quoique

tenues en partie, laiffent à leur fin des filences de la valeur au moins d’une

noire, & même d’une noire pointée : quant aux Notes de moindre valeur

que les croches
,

les taclées font ordinairement du premier quart de leur
valeur. Plus on diminuera les taclées

, & plus l’exécution fera détachée dans

le notage ; il eft même bien des occalions où les taclées des croches ne font

que le huitième de leur valeur.

Pour donner une idée de la différence des tenues & des taclées
, on pourra

les diftinguer en chantant la pièce de Mufique qu’on veut noter, en arti
culant toutes les Notes avec ces deux fyllabes : ta, la, ta, la, ta, &c. Ta
indiquera la tenue, & la indiquera la taclée.
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§ II.
Des Silences d‘articulation*

1419. Il n’eft point à'articulation dans l’exécution de la Mufique, non
plus que dans le notage, fi toutes les notes, ou plutôt les tenues de ces
notes, & toutes les parties conftitutives des tenues compo/ées

9 ne font fui-
vies de Silences pris aux dépens de leur valeur.

Ces Silences doivent varier fuivant le genre d’expreffion qui convient à
la pièce ; dans les airs gais, ils font ordinairement plus confidérables que
dans les gracieux ; c’eft le goût du Noteur qui doit en décider.

Cependant on peut généralement les diftinguer en Silences de reprife
d'haleine, de coup de langue, de détachée 2 de liée, & Sintervalle de ca^
dences.

Le Silence de reprife d'haleine eft celui qui termine toujours la fin des
reprifes

, ou la fin des phrafes dans le courant de la pièce. Celui à la fin
des reprifes eft ordinairement de la valeur d’une noire entière , & même
fouvent d’une noire pointée ; & celui à la fin d’une phrafe, eft ou d’une
noire, ou d’une croche pointée.

Le Silence de coup de langue eft d’une croche entière après les noires ;
& même quelquefois d’une croche pointée après les noires taclées

,
& au

moins d’une croche après les blanches, & des trois quarts d’une croche après
les croches.

Le Silence de détaché eft toujours d’une double-croche,& quelquefois un
peu plus, fuivant le genre plus ou moins lié de l’air.

Le Silence de liée eft d’une triple croche, & quelquefois d’une triple-
croche pointée.

Le Silence des modules des cadences ordinaires, eft de la moitié de la
valeur de chaque module ; c’eft-à-dire

,
d’une quadruple-croche, G le module

eft d’une triple-croche ; ou quelque chofe de plus, fi le module n’eft que
d’une triple-croche pointée ; ce qui arrive le plus fouvent.

Ces règles font les plus générales, & on ne les trouvera enfeignées dans

aucun Auteur de Mufique ; cependant, quoique la valeur de ces Silences
foit la plus ordinaire, il eft quelques circonftances que le bon goût feul
fait faifir , qui font varier ces Silences au befoin, ou pour lier, ou pour
détacher certains paflages qui exigent une exprefion particulière : il arrive
même quelquefois que les noires pointées , les blanches

,
& les rondes

mêmes, ne font que de fimples taétées,pour laiffer travailler, pendant un
Silence confidérable

,
les parties d’accompagnement, lefquelles feroient

étouffées par des tenues trop prolongées
: c’eft affurément par le défaut

de cette connoiffance
, que ceux qui exécutent même de la bonne Mufique,



600 FACTEUR D’ORGUES
,

IF. Part. Chap.IV.

déplaifent fouvent par une efpece de pefanteurou de fécherefe qui ennuie.

1420. Pour fe convaincre de la nécefité de ces Silences à la fin de

chaque note ; qu’on exécute fur un Orgue, un Clavecin , Epinette » ou

tout autre inftrument à clavier que ce foit, tel air qu’on voudra ; & qu en

l'exécutant
9 on faffe plutôt attention à l’exécution, qu’à la manière dont

on le note fur le papier ; on s'appercevra qu’un doigt qui vient de finir

une note , eft fouvent levé long - temps avant qu’on ne pofe le doigt

fur la note fuivante , & cet intervalle eft nécefairement un Silence ; or
fi l’on y prend bien garde, il fe trouvera entre toutes les notes ,

de ces
intervalles plus ou moins longs, fins lefquels l’exécution feroit nécefairement

mauvaife : il n eft même pas de modules de cadences qui ne foient féparés

par de petits intervalles très-courts , entre la levée & la pofe des doigts

fur les touches : ce font tous ces intervalles plus ou moins longs, que j’ap

pelle les Silences d'articulation dans la Mufique , dont aucune note n’eft

exempte, pas plus que la prononciation articulée des confonnes dans la

parole, fans lefquelles toutes les fyllabes n auroient d’autre diftinction que
le fon inarticulé des voyelles.

Un peu d’attention dans la prononciation fur l’articulation des fyllabes,
fera appercevoir aifément que, pour produire l’effet de prefque toutes les
confonnes, le fon des voyelles fe trouve fufpendu & intercepté, foit en
rapprochant les levres l’une contre l’autre, ou en appuyant la langue contre le
palais, les dents, &c : toutes ces fufpenfions ou interceptions du fon des

voyelles, font autant de petits Silences qui détachent les fyllabes les unes
des autres, pour former l’articulation de la parole : il en eft de même pour
l’articulation de la Mufique , à cette différence près, que le fon d’un inftru-

ment étant par-tout le même
,

& ne pouvant produire, pour ainfi dire ;
qu’une foule voyelle , il faut que les Silences dlarticulation foient plus va-
nés que dans la parole

,
fi l’on veut que la mufique produife une efpece d'ars

ticulation intelligible & intéreffante.

§. III.
/

Des Tenues G des Tactées:
' r

1421. La diftinction que jai faite, §. 1, des Tenues & des Taclees

que que dans des notes , meme d égale valeur, il y en a dont les fons
font plus ou moins prolongés, les unes ayant un fon plus foutenu, & les
autres n exprimant que le commencement de la note, pour en marquer
feulement le tacl.

Ces Tenues & ces Taclées fe fuccedent alternativement ordinairement
dans les noires, & toujours dans les croches des mouvements à 2 & 4 temps;
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Quant aux 2.4, les croches doivent être confidérées comme des noires, &
les doubles croches comme des croches.

Cette règle ef fi générale dans les mouvements à 2 & 4 temps, pour
l’alternative des Tenues & des Taclees dans les croches, que même après une
noire pointée, lorfqu’il y a une croche, elle eit taclée

, en ce que le point
faifant partie de cette noire, & tenant lieu de première croche, il faut que
celle qui fuit foit une fécondé.

Dans les airs, au contraire, où les croches le battent de 3 en 3 , comme
dans les 6-^

,
les 6-8 , &c, ou bien elles font toutes taclees, ou la premiers

des 3 eft feulement tenue , & les 2 autres taclées.

Quant aux tiers des croches, elles font prefque toujours taclees
,

à moins
qu’elles ne foient marquées liées ; dans ce cas, les 2 premières font tenues,
& la derniere eft taclée,

«
Les double-croches font le plus fouvent toutes taclées, à moins que l’air ne

foit affez lent pour les diftinguer en première & féconde ; dans ce cas , on
fe réglé comme pour les croches avec les proportions requifes : mais
dans les pièces d’un mouvement ordinaire

, on les fait toutes tactées, afin
de les détacher davantage

,
& fouvent on n’y emploie que des pointes de

cadence.

Il eft aifé de conclure de là, que les différentes grofleurs des pointes
ne font pas en raifon des differentes valeurs des notes, mais feulement de la
valeur de leur tenue. Ainfi la même pointe pourra fervir de tenue à une
croche ou double croche, pendant qu’elle ne fera qu’une taclée pour les
noires, ou pour d’autres notes plus confidérables.

§. IV.
De la difinelion en Premières & Secondes pour les Croches, & quelquefois

pour les' noires.

1422. Dans tous les mouvements à 2, 3 & 4 temps, les croches s'ar-
ticulent de 2 en 2 ,

& fe diftinguent par première & fécondé : cette dif-
tinction a aufli quelquefois lieu pour les noires. Elle eft effentielle au no-
tage comme à l’exécution.

Les 2 croches ensemble font la valeur totale d’une noire ; celle qui eft
cenfée tenir lieu de la première moitié de la noire ,

s’appelle première
croche

,
& celle qui tient lieu de la fécondé moitié s’appelle fécondé cro

che : la première eft ordinairement tenue, & la fécondé eft toujours taclée :il n eft qu une feule circonftance où la première celle d’être tenue, c’eft
lorqu elle fe trouve du même ton que fa fécondé, afin de pouvoir les
détacher plus fensiblement.

Cette diftinction en première & fécondé, peut aufi avoir lieu dans les
O Ptg v e s. IV. Part* O 7
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double-croches des 2-4 d’un mouvement modéré, pour la raifon que j'en ai

donnée dans le §. 3. Les noires font aufi quelquefois fufceptibles de cette

diftinétion : 11 eft même rare que celles qui font raclées ne foient des

fécondes, à moins que les premières ne foient fur la même ligne que leur

De Hinégalité des Croches.

1423. D’après la diftinction qu’on vient de faire des Croches en première

& féconde, il eft eflentiel de faire des obfervations fur leur inégalité dans

la plupart des mouvements.
Prefque toujours les premières font plus longues , & les fécondes plus

courtes ; j’excepte cependant les mouvements où elles fo marquent de 3 en

3 , comme dans les 6-4 , & les 6-8 : mais dans les mouvements où elles

fe marquent de 2 en 2 , il eft rare qu’elles foient égales.

Cette inégalité doit varier fuivant le genre d'exprefion de l’a ir; dans

les airs gais, elle doit être plus marquée que dans les airs gracieux & d’une

expreffion tendre, dans les marches que dans les menuets ; cependant il fo

trouve bien des menuets de caractere dans lefquels l'inégalité eft aufi

marquée que dans les marches. Le goût, ou plutôt l'ufage du notage, fera

fentir cette différence. En général, quelle que foit cette inégalité des pre-
mieres aux fécondés, les premières font les plus longues, & les fécondés

les plus courtes, de façon cependant que les deux enfemble n excédent

pas la valeur de la noire qu’elles repréfentent.
Il eft aufi bien des circonftances où les noires font inégales , ainfi que

les doubles croches ; les premières deviennent alors plus longues, & les

fécondés plus courtes ; mais comme ce degré ^inégalitévarie fuivant le genre
d’exprefion qui convient aux pièces de Mufique , le Noteur en fera fon
étude particulière, fur-tout lorqu'il s’agit de faifir le genre d’un Auteur :

on en vera ci-après plufieurs exemples détaillés dans la Romance de M.
Balbaftre.

Section troisième.
Du détail des Effets, avec Uexplication des Caracieres que le P.

Engramelle a imaginés pour les exprimer.

1424. Outre les tenues ,
les raclées & les filences qui font les effets or

dinaires des notes, il en eft d’autres qu’on appelle les agréments, comme
cadences, martellements, ports-de-voix, &c : c’eft du détail de ces agréments
quil s’agit dans cette Section.

En général, tous les agréments font un affemblage de plufieurs tons qui
concourent à former une feule note; ils ont des filences^ non-feulement à
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leur fin, mais entre toutes les parties ou modules qui les forment, à la

différence près que celui de la fin doit être , comme à toutes les notes,

ou de coup de langue, ou de détaché, ou
.
de liée, ou enfin de

reprifè dthaleine ; au lieu que ceux qui féparent les modules des agréments

& des cadences, ne doivent fervir que pour les détacher, afin de ne pas

les confondre.

Les caracteres tonotechniques font fi fimples & fi intelligibles, qu’on a

cru devoir les employer for toutes les notes des Planches gravées depuis &
y compris celle 1O5 , jufqu'à 128 inclufivement.

Cette marque 1 indiquera les cactées 3
celles-ci - — fignifieront les tenues,

& les points qu’on trouvera fur les tenues , comme celle-ci — , marqueront
les filences ; chacun de ces points équivaut à une fécondé double croche :
les agrémentsferont indiqués par des caractères de cette forme V,A,w,~,V ,

&c , tantôt réunis, tantôt féparés : toutes les pointes comptent : celles d'en-

haut marqueront la note fupérieure 2 & celles d'en-bas la note inférieure 5

ainfi
, en comptant le nombre de pointes, on trouvera la quantité de mo

dules , dont chaque agrément eft compolé.

Soit, par exemple, l’agrément de cadence fimple, PL 1O5, fig. I: la =========

n . -1 - .. Planche
première note elt une noire fur le mi ; le caractère au-dellus indique une 1O5.

tenue avec un filence de deux doubles croches à la fin, désignées par les

deux points au-defus. La fécondé note eft une noire cadencée fur le re
de quatre modules

, compris le dernier qu’on appelle finale. Dans l'expref-

fion de cette cadence, on doit remarquer qu’elle eft composée de quatre
modules , compris la noire même; le premier module eft fur le mi, & eft

indiqué par la première pointe du caractere qui eft en haut : le focond for
le re ; il eft indiqué par la féconde pointe qui eft en bas : le troifieme for
le mi, par la troifieme pointe qui eft en haut ; & le quatrième enfin for

re, par la derniere pointe qui eft en bas; il eft le module final de cette
cadence.

Tous ces agréments étant compolés de- plusieurs ions alternativement

modulés, pour ne faire qu’une feule & unique note, les uns font vrais,
& les autres empruntés ; ceux qui font fur la même ligne & du même

ton que la finale, font les ions vrais ; & ceux qui s’en écartent, foit en
deffus, foit en deffous, font les fons empruntés, comme dans ce re cadencé;

les modules fur le mi font empruntés , & les modules for le re font vrais^

Le module final des agréments étant toujours for la vraie note, doit tou
jours former une tenue ,

quelle qu’elle foit, afin de la caractérifer d’une ma
niéré fenfible ; & cette tenue finale ne doit être prolongée qu'autant qu’il
eft nécefaire pour ne point détruire le filence qui doit la foivre ; c’eft

pourquoi il arrivera fouvent qu’elle ne confiftera que dans une pointe un tant
foit peu plus épaiffe que celles des modules qui la precedent,
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La troifieme note eft une noire taclée fur Xut ; c’eft-à-dire ,

quelle ne

doit marquer que fon premier huitième, & le relie en filence.

La quatrième enfin eft une blanche pointée fur le fol ; elle eft tenue &
terminée par un filence de quatre doubles croches, ou une noire indi

quée par les quatre points au-deffus.

L’explication de cette première figure ainfi détaillée , doit faire entendre

ces caracteres dans toutes les autres Planches de Mufique.

On trouvera la plûpart de ces agréments notés & indiqués par des

caracteres femblables, P/. 105, 106, 107, 108 , 109, IIO, III, 112

& I13 , cenfés exécutés fur des fragments de cylindres, avec la correfpon-

dance des notes : on obfervera fur ces fragments de cylindres, que les

parties hachées noires font les tenues ou parties parlantes, & celles hachées

gris repréfentent les filences qui les terminent.

Section quatrième.
Ufage des principes précédents dans le notage des Cylindres.

1425. Il faut voir actuellement comment on doit, dans le notage, tirer

parti de ces principes , pour en faire l’application à toutes les pièces de

Mufique, dont les Cylindres font fufceptibles. Commençons d’abord par un
air de Serinette : fa fimplicité fervira à nous éleyer à une autre pièce plus

compofée.

Le notage en général confifte à trouver quelque moyen fur & facile •

pour divifer exactement la circonférence des Cylindres, & y appliquer à

leur vraie place les pointes qui font parler les tuyaux, en levant les baf-

cuies qui fervent de touches.

1426. Il en eft plufieurs moyens ; mais ils fe réduifent à deux princi

paux, qui font l’échelle & le cadran.

L’échelle confifte ordinairement en une bande de papier, qui puife en
velopper exactement le Cylindre qu’on divife au compas ,

d’abord en mefures ,
puis chaque en mefure noire, & chaque noire en 3 ou 4, pour faire les

modules des cadences; chaque fubdiyifion de la noire pouvant en produire

deux
, nous ne nous arrêterons pas à ce moyen , parce qu’il exige des tâton

nements ; nous ne faifons feulement que l’indiquer ici, parce qu’il peut fe

rencontrer quelque occafion où il feroit nécellaire ; d’ailleurs celui du

cadran, que nous allons enfeigner, le fera comprendre aifément.

§. 1. Du Notage au Cadran en général.

1427. Le notage au Cadran eft, (ans contredit, le meilleur & le plus
fur de tous les moyens qu’on a jufqu'ici mis en ufage.

Ce Cadran confifte en un cercle ou rond de carton , plus ou moins
divife ,
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divifé , fuivant le befoin, appliqué fous la manivelle qui conduit le cylin

dre : voyez un de ces Cadrans, fig, I, Pl. 104 , placé fous la manivelle=--
d’une Serinette repréfentée en perpective, & trois autres au-defous

,
fig» Planche

2,3 & 4, le premier divifé en 8 ,
le fécond en 9 & le troifieme en 04

13-
La grandeur ordinaire de ces Cadrans eft d’environ 5 pouces ; la meilleure

manière eft de les faire de deux morceaux de carton 2
appliqués l’un fur l'au-

tre, afin de pratiquer des trous au haut de chaque divifion , fur le carton
du devant, pour y pouvoir introduire des chiffres à volonté

, & les com
biner comme on le defire ; car chaque Cadran étant fufceptible de plufieurs

combinaifons différentes
, en proportion du nombre des divisions qu’il con

tient
y

il en faudroit une trop grande quantité, s’il falloir un carton pour

toutes les combinaifons particulières ; au lieu qu’avec un feul par chaque

nombre, en pratiquant des trous au haut des divisions 3 on pourra tranfpor-

ter les chiffres à volonté , & fe procurer toutes les combinaifons nécef-

faites.

1428. Les Cadrans les plus ordinaires font divifés en 8, 9 , 10,11, 12,

13, 14, I5 , 16, 17, 18, 19, 20, 21, 22, 23, & 24; avec ce nom
bre , il n’eft point d’air qu’on ne puifle noter fur les cylindres ; & c’eft

par leur combinaifon qu’on peut terminer une pièce à quelqu'endroit

que ce foit de la circonférence, foit en la refferrant , foit en l’étendant à

volonté.

En comptant le nombre de tours que fait la manivelle , pour faire

faire un tour entier au cylindre
, on peut décider quel Cadran con

vient à l’air qu’on veut noter ; le calcul qu’il faut faire en conféquence

n’eft difficile que pour la première fois : voici la manière de procéder pour
la Serinette,

142p. On fuppofe que la manivelle d’une Serinette fait quarante tours 3

pendant que le cylindre n’en fait qu’un.

On compte la quantité de mefures de l’air dont il s’agit ; on les

réduit en parties égales
, comme noires ou croches , à chacune defquelles

on donne tant de parties de chaque tour de la manivelle, ou, ce qui re

vient au même, tant de divisions du Cadran qui fert à divifer ces tours
de la manivelle ; chacune de ces divisions eft communément la valeur d’un

module de cadence, fur-tout aux cadrans d’un petit nombre de divisions ,

comme ceux depuis 8 jufqu’à 12, & même quelquefois jufqu’à 13 ; mais à

ceux depuis 12 ou 13, & au-deffus, chaque module eft toujours de plus

d’une divifion, à moins que la manivelle qui conduit le cylindre, ne puiffe

faire fon tour dans une demi-feconde ; dans ce cas, cette règle doit varier

en proportion : mais dans les Serinettes, chaque divifion des cadrans de

petit nombre vaut ordinairement un module de cadence, qui équivaut à peu-

Orgues. IV. Part. P 7
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près à une triple croche pointée ; elles feroient trop ferrées à une triple

croche, d’où je conclus qu’une quadruple croche ne peut être exécutée, que

dans les airs extrêmement lents : on doit fentir aifément que plus les tours

de la manivelle feront fubdivifés ,
plus le produit de ces divisions fera

multiplié, & en conféquence refferré fur la circonférence du cylindre.

Ainfi chaque module de cadence fur la Serinette, revient à peu-près à

une division des Cadrans de II ou de 12 pour les cadences ferrées, & à

une divifion des Cadrans de 8 ou de 9 pour les cadences les moins préci

pitées. L’ufage du notage aura bientôt fait fentir cette différence ; il ne s’agit

pour cela que de noter un air.

Il eft bon d’avertir une fois pour toutes, que pour noter avec juftefe ,
il faut être affuré du temps de la révolution du cylindre, pour y propor

tionner les airs, dont la longueur doit s'eftimer, non par la quantité de

mefures
,

mais par la durée du temps qu’on met à les exécuter dans le de

gré de vîteffe néceflaire à leur genre d'exprefion.

Si l’on a un cylindre
,

dont les pivots foient en vis, pour le faire avancer
infenfiblement, afin qu’on puiffe noter une pièce de fuite, ou même plu-

fieurs qui ne fouffrent aucun retard dans le changement de l’une à

l’autre ; la totalité de fes tours réunis ‘doit alors être confidérée comme

une feule révolution du cylindre , & doit être eftimée en entier , comme

on feroit pour un feul tour qui ne contiendroit qu’un air ; d’où il s’enfuit

que, fi un feul tour ne produit que 20 fécondés, les 8 tours réunis, fans

interruption , par ces pivots en vis ,
doivent en produire 160 ; dans ce

cas ,
ils peuvent contenir une pièce de 160 fécondés d'exécution ; il

fuit encore delà que fi le cylindre d’une Serinette eft 20 fécondés à faire

fon tour, chaque tour contenant ordinairement un air, il faut que les airs

des Serinettes n’excedent pas la durée de 20 fécondés, quelque quantité de

mefures qu’ils aient.
Des marches de 20 mefures d’un mouvement gai , ne durent communé

ment que 20 fécondés ; ce qui fait une fécondé par mefure, une demi-fe-

conde par blanche, un quart de fécondé par noire, &c.
Des menuets de 24 mefures d’un mouvement gai, durent auffi 20 fécon

dés ; des 6-8 & 6-4 du même caractere & de 20 mefures ,
durent auffi 20 fé

condés; des 2-4 ou allemandes vives de 32 mefures, 20 fécondés : tous

ces airs rempliroient chacun leur tour du cylindre, & ne laiferoient aucun
filence d’intervalle entre le commencement & la fin

,
fi Pon vouloir les

aftreindre à 20 fécondés juftes : cependant on aura toujours la facilité
de les refferrer autant qu’on voudra par les différents Cadrans, dont nous
allons enfeigner le calcul & la combinaifon. Ce fera par le moyen de ces
Cadrans, différemment combinés, qu’on pourra faire terminer les airs à

quelque point donné que ce foit de la circonférence des cylindres.
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§. IL Du calcul & de la combinaison des Cadrans avec les airs»

1431. Ce qui vient d’être dit doit faire préfumer la néceffité d’un prin
cipe pour calculer & combiner les airs avec les Cadrans

: quelques fuppo-
lirions vont répandre du jour fur ce fujet.

La manivelle de la Serinette fait 40 tours, pendant que le cylindre n’en
fait qu’un : chaque tour de manivelle vaut une demi-feconde ; donc les 40
tours valent 20 fécondés,

Suppofons qu’on veuille faire exécuter une marche de 20 mefures pen
dant ces 40 tours, il faudra , pour trouver le Cadran qui y convient, ré
duire les mefures en noires ; chaque mefure en contient quatre, lefquelles
multipliées par 20, feront 80 noires, qui équivalent à ces 20 mefures. Sup-
pofez actuellement que chacune de ces noires foit fubdivifée en cinq ; mul-
ripliez 80 par 5, le produit fera 400. Ce fera donc 400 divisions qu’il
faudra pour l’exécution de ces 80 noires. Cherchez enfuite un nombre
quelconque, par lequel en multipliant les 40 tours de la manivelle , vous
puiffiez avoir auffi 400 divifions , vous trouverez que 40 multipliés par 10,
valent 400 ; donc avec un Cadran divifé en 10 , vous pourrez noter ces
80 noires à 5 divifions par noire ; donc chaque tour de la manivelle qui
vaut 10, vaudra 2 noires.

Pour faire ce calcul plus fimplement , on dira ; 20 mefures à 4 noires
par mefure, valent 80 noires ; multipliées par 5 divifions, elles valent 400
divifions ; voilà pour l'air : on dira enfuite ; les 40 tours de la manivelle,
multipliés par 10, valent auffi 400 , ce qui eft le même nombre que le pro
duit de l’air ; donc il faut un Cadran de 10 pour remplir un tour du cy-
dre avec cet air ; par conféquent, point de filence à la fin de cette mar
che : fi l’on vouloir cependant y en placer un ; on n’auroit qu’à le noter
fur un Cadran de 21; en donnant 10 divifions par noires, il refteroit
40 divifions de filence final. 80 noires, multipliées par 10, valent 800 ; 40
tours de la manivelle, multipliés par 21, valent 840 ; donc les divifions
des tours de la manivelle

,
excédent de 40 divifions qui équivalent à 2

tours moins 2 divifions.
Si c étoit un menuet de 24 mefures, 3 noires par mefures font 72

noires, a 5 divifions par noire, le produit eft de 500 divifions : 40 tours de
manivelle, multipliés par 9 ,

font également 360; donc au Cadran de 9 ,
ce menuet remplira fon tour.

Si, au contraire, on donnoit 6 divifions par noire, qui feroient 432, en
multipliant les 40 tours par 11 , qui feroient 440 ,

il fe trouveroit 8 divi
fions de filence à la fin de ce menuet.

Ces deux fuppofitions doivent fuffire pour faire entendre la manière de
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combiner les Cadrans par les airs. Voici actuellement le moyen de pofer

les chiffres fur ces Cadrans.

Quant au Cadran de 10 pour la marche, on n’a pas befoin de chiffres,

parce que chaque noire équivaut jufte à la moitié de chaque tour de la

manivelle.

Pour le menuet au Cadran de 9 , à 5 divisions par noire
,
il faut que les

chiffres foient difpofés de manière à les retrouver toujours dans leur ordre

naturel de 5 en 5 divifions. FQyet ce Cadran tout chiffre, Pl. 104, fg- 3.

Si l’on compte les divifions de ce Cadran , en commençant par celle du

haut chiffré i ,
& en fuivant toujours les divifions de gauche à droite, on

trouvera que le chiffré 2 fera pofé à la fin de la cinquième divifion ; le

chiffre 3 à 5 divifions plus loin
,

& ainfi de tous les autres : par ce moyen,

ce Cadran de 9 fe trouve combiné de 5 en 5 : on peut le combiner pour

d’autres airs de 6 en 6, de 7 en 7 , de 8 en 8, de 4 en 4, & de 3 en 3 ;

ce qui fait, au befoin, 6 combinaifons différentes, que l’on pourra le pro

curer avec le même carton , en tranfpofant les chiffres d’une place à l autre,

ainfi qu’il a été dit plus haut.

1432. Tous ces principes bien conçus, il s’agit de les réduire en pratique :

un feul exemple peut fuffire pour mettre au fait du notage : celui qui

pourra noter un air, pourra, avec un peu de réflexion, noter quelque pièce

de Mufique que ce foit, il ne s’agit que d’un fimple eflai pour en être con

vaincu. On trouve par-tout des Serinettes ; on peut faire tourner un autre

cylindre de la même groffeur & longueur que le sien ; & fur ce nouveau

cylindre
,

faire des effais fans inconvénient & fans beaucoup de dépenfe.

Au pis aller, fi l’exemple qu’on va propofer ne paroît pas fuffifant, on

pourra confulter la Tonotechnie imprimée chez Delaguette ; cet Ouvrage

peu difpendieux, en contient douze différents & bien variés , avec les dé

tails les plus clairs & les plus inftructifs ; il ne peut que répandre beau

coup de lumières fur tout cet article.

Section cinquième.
Préparation pour le notage de la Barcelonnette.

§. 1.

1433- Nous propofons pour exemple le notage de la Barcelonnette,

qui eft fort fimple
,

& dont le détail fera entendre toute cette partie.

======= Foyez Pl. 114 cet air noté: il eft répété deux fois; l’une avec les agré-
PLANCHE " - 7 C

114. ments détaillés pour les faire concevoir, & l’autre à l’ordinaire , avec les

caracteres tonotechniques qui indiquent ces agréments.
Toutes les lignes où il n’y a point de clefs, font pour les agréments

détailles ; elles füppofent la clef de J'qI fur fe feconde ligne ; celles où il y
a
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a des clefs font notées & préparées comme elles le doivent être pour le no-
tage ; ainfi les premières font inutiles au Noteur ; elles ne fervent ici que
pour mieux faire comprendre le détail des effets.

La Barcelonnette, telle qu’elle eft notée PL 114, n’étant propofée que =========
1 r • r 1 , , • • j . Planche

pour exemple, on a iupprime toutes les répétitions des reprifes qui lau- 114
roient rendue trop longue pour une Serinette ordinaire ; donnée de cette
façon, elle variera plus les chofes pour l'inftruction. Il eft bon d’avertir ici
que pour le notage, il faut que les pièces foient notées tout du long, fans

aucun renvoi pour les reprifes, parce qu’on doit les exprimer de fuite dans
l’exécution. Dans les fragments des cylindres, PL 114, 1I5, 116 117,
118, cet air eft noté avec toutes fes reprifes, pour indiquer la manière de
de le noter fur le papier

,
c'eft-à-dire

, tout du long
; mais comme il feroit

une fois trop long pour une Serinette, on fe contentera de l’exemple pro-
pofé PL 114.

Cet air eft de 32 mefures ; c’eft un 2-4, dont chaque mefure vaut 2
noires ou 4 croches. Il s’agit de voir quel fera le plus avantageux, de le
réduire en noires ou en croches pour le noter. 32 mefures, à 2 noires par
mefure, font 64 noires; 32 mefures, à 4 croches par mefure, font 128
croches. Pour éviter les fractions qui font toujours embarraffantes , fuppo-
ions, 1°, qu’il faille 6 divifions par noire, les 64 noires, multipliées par
6

,
font 384 : voyons quel cadran pourroit fervir d’après cette fuppofition ;

multipliez les 40 tours de la manivelle par 10, vous aurez 408 divisions

qui excèdent de 16 les 384 du produit ci-deffus ; ces 16 divifions de refte
feroient à la fin de faix un petit filence de repos.

Qu’on examine enfuite fi ces 16 divifions qui reftent à la fin, ne reffer-
reroient pas un peu trop cet air, ou s’il ne fe rencontreroit pas quelques
difficultés pour l’exécution des double-croches, ou fi enfin il ne feroit pas
plus avantageux de le réduire en croches, pour la facilité de l'opération :
dans ce cas, fi l’on veut le réduire au même point que le produit du ca
dran de 10 pour les noires

, on prendra le cadran de 20 ,
à 6 par cro

che
,

cela reviendra exactement au même pour la longueur de l’air ; mais

on aura plus de facilité pour mefurer exactement les tenues & les filences*
On pourroit encore le noter fur un cadran de 13 ,

à 4 divifions par cro
che ; en voici le calcul : 128 croches, multipliées par 4, font 512; 40
tours de manivelle, multipliés par 13, font 520 ; ce qui excede le pre
mier produit de 8, qui feront un très-petit filence à la fin.

Ces différentes fuppofitions prouvent qu’on peut noter le même air fur
plufieurs cadrans différents

, pour l’étendre ou le refferrer à volonté : le
befoin qu’on en aura pourra diriger la marche du Noteur. Je crois en avoir
dit afez fur cet article pour me faire comprendre.

J’obferverai feulement qu’au cadran de 10, chaque divifion vaudra un
O R G v e s. JV. Part. Q 7



610 FACTEUR D ORGUES, /F. Part. Chap. IV.
module de cadence; au lieu qu’au cadran de 13, il faudroit ajouter à chaque

module un huitième de divifion ; & au cadran de 20,2 divisions par mo

dule feroienc néceflaires. On obfervera encore que le filence final réfultant

du cadran de 13 , fera beaucoup plus court que celui des cadrans de 10

ou de 10; par conséquent, l’air fera plus étendu fur le cadran de 13 que

fur les deux autres.
De ces trois opérations, je me fixerai à celle du cadran de 13 pour

opérer le notage de la Barcelonnette , fur lequel les croches feront mar-
quées de 4 en 4. Voye^ ce cadran en petit tout chiffré, PL io.^ 9

fig. 4,
& 114, au commencement de l’air.

========== Le choix du cadran une fois fait, il n'ef plus queftion que d’arranger
OAA8CTE l'air en conféquence. On commencera d’abord à pofer au-deffus de toutes

les notes, les caracteres tonotechniques, pour indiquer leurs tenues ,
leurs

tactées & leurs agréments, & au-deffous les chiffres pour la valeur de toutes
les croches : Foye^ cet air PL 114, il eft tout prêt à être noté.

Pour bien faifir ces agréments & ces tenues, il faut chanter l’air avec

beaucoup d’attention, & pofer en conféquence les caracteres convenables;

quant aux chiffres, en les pofant dans leur ordre naturel à chaque valeur

de croche
,

ils feront comme il faut, & répondront nécefairement aux
chiffres du cadran.

========= Les Planches 114, II5, 116, 117 & 118, repréfentent tout cet air
^Planches marqué ou pointé fur le cylindre, dont elles font autant de fragments.

316, 117, Toutes les parties noires marquent la tenue ou fon des notes, & les par-
118e ties hachées d’un fimple trait indiquent les filences qui font à leur fuite

pour en terminer la valeur. Ces Planches ont été faites pour fixer l’attention

du Lecteur, & lui faire prendre une idée jufte du notage, & de l’effet de

la Mufique dans l’exécution ; elles font auffi un des meilleurs moyens pour
donner une idée exacte du notage à l’échelle.

Cet air étant ainfi préparé, on placera le cadran de 13 fous la mani

velle de la Serinette qu’on fixera à la boîte ; & fi l’on veut, on ajoutera à

cette manivelle, une aiguille de carte ou de cuivre, pour fuivre les divisions

du cadran avec plus d'exactitude
, ou bien la pomme de la manivelle rem-

plira cet objet : Voye^ PL 104, fg. 1. A eft un cadran fixé à la boîte.
EAoçnr B ef l’aiguille. C eft la pomme de la manivelle. Les chiffres au-deffus des

mefures font inutiles dans l’opération du notage ; ils ne font qu’indiquer

la quantité de mefures : voyons à préfent comment on note.

§. II.
Du notage de la Barcelonnette au cadran de 13.

1434. LE cadran étant pofé fous la manivelle, on mettra cet air tout
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noté,chiffré & préparé devant foi, Pl. 114 ; on defcendra la barre du clavier D,
PI- 104 ,

fig. 1, de façon que les becs ou plans inclinés des touches,
pofent un peu fur le cylindre ; on tournera enfuite la manivelle jufqu’à ce
que l’aiguille B foit vis-à-vis du chiffre 1 du cadran

,
qu’on place ordinai

rement en haut : lorfque cette aiguille fera arrêtée à ce chiffre 1 , on
preffera un peu avec le doigt fur la touche de fut* pour marquer la place
de la première note , qui eft un ut tacté & fécondé croche.

Cet ut étant marqué
, on conduira l’aiguille fur le chiffre 2 , fans rien mar

quer entre le chiffre i & le chiffre 2 , parce que cet efpace eft un filence
à la fuite de Yut tacté ; lorfque cette aiguille fera fur le chiffre

2 , on mar-
quera le commencement de la petite tenue avec la touche du re ; le point
qu’on voit au-deffus du caractere qui indique la tenue^ fignifie qu’elle doit laiffer
une double-croche de flence à fa fuite : on ira donc terminer cette tenue
au milieu de l’efpace qui eft entre deux & trois, c'eft-à-dire

, au chiffre
9 ; ces deux marques feront la longueur jufte de la tenue : on y placera

une pointe affez grofe
, ou un petit pont , qui remplife jufte cet inter

valle ; cette fécondé note eft une première croche.
Ce re tenu étant marqué, on conduira l’aiguille au chiffre 3 , pour avoir

une taclée avec la touche du mi
, & cette note eft une fécondé croche.

On peut obferver ici, que pour donner à cet air un peu plus de carac
tère ,

il faudroit en faire les croches inégales ; dans ce cas, cette derniers
taclée feroit marquée à une demi-divifion plus loin que fon chiffre ; ce qui
auroit lieu pour toutes les fécondés croches, dont celle-ci en eft une.

Cette troifieme note taclée, une fois marquée,ou égale
, ou inégale, fuivant

que le goût le décidera
, on conduira l’aiguille

au chiffre 4 , pour marquer fur
lefol une première double-croche; enfuite au chiffre II, qui tient le milieu
entre 4 & 5 , pour marquer fur le fa une fécondé double croche taclée ;
enfuite au chiffre 5 , pour marquer une première double croche fur le mi ;
enfuite une autre fécondé double-croche fur le re au chiffre 12 , qui tient
le milieu entre les chiffres 5 & 6, On peut encore donner une efpece d'i-
ne'galité à ces quatre double-croches, en mettant des pointes un peu plus
groffes aux premières qu’aux fécondés,

Ces quatredouble-croches marquées,on conduira l’aiguille au chiffre 6, pour
commencer une noire tenue fur fut, qui doit laiffer à fa fuite un flence de
deux double-croches, ainfi que les deux points fur le caractere le défi-
lignent ; en conféquence, on terminera cette tenue au chiffre 7 , pour avoir
un flence depuis 7 jufqu’à 8.

Lorfque l’aiguille fera parvenue au chiffre 8, on marquera far fut une
première croche un peu tenue ; mais comme elle fe trouve fur la même
ligne que la précédente

, on la fera taclée pour la détacher davantage.
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On conduira enfuite l’aiguille au chiffre 9 , pour marquer fur le fil une

féconde croche taclee.

L’aiguille étant parvenue au chiffre 10, on marquera un premier module

de cadence fur le la, un fécond module au chiffre 7 fur le foi d'en-bas, &

un troifieme au chiffre 4 fur le la ; voilà tous les agréments dont ce la

foit fufceptible, puifque du chiffre 4 au chiffre n où commence la note

fuivante, qui eft un fil, il n’y a que deux divisions d’efpace pour le filence;

& ce dernier module fera piqué, comme il doit l’être, avec une pointe un peu

plus groffe que les autres modules de cadence, pour former une petite tenue*

ce qu’il faut prefque toujours obferver à la fin des notes cadencées en entier.

Cette petite cadence étant marquée, on conduira l’aiguille au chiffre II ,

pour exprimer fur le fil unefécondé croche taBée ; enfuite au chiffre 12 , pour

avoir fur le la une première croche tenue ; enfuite fur le chiffre 13, pour

marquer fur le fi une fécondé croche tactée.

Ces quatre croches terminées, on ira au chiffre 1, pour marquer le

premier module de cadence fur Yut ;
enfuite au chiffre II, pour un fécond

module fur le fi ; enfuite au chiffre 8, pour le commencement d’une tenue

fur Yut , laquelle doit laiffer 2 double-croches de filence à fa fuite; on ira-
donc terminer cette tenue au chiffre 2 : c'eft toute l’opération de cette noire

martelée fur Yut*
On conduira enfuite l’aiguille au chiffre 3 , pour marquer fur Yut une

première croche ; elle eft tactée
, parce qu’elle fe trouve fur la même ligne

que la fuivante & la précédente, afin de la détacher davantage; après quoi

on ira au chiffre 4, pour une féconde croche tactée auffi fur Yut.
Toute cette partie eft repréfentée au-deffous de l’air fur le fragment de

cylindre, avec la correfpondance des notes, même Planche 114; les parties

noires de ce fragment repréfentent les fons ou tenues des notes ,
& les

parties grifes leurs filences.

J’ai fuivi cet air pied à pied jufques-là , & il deyroit fuffire pour con
cevoir le notage ; car c’eft toujours la même marche : d’ailleurs toute la fuite
de cet air fe trouve repréfentée dans les Planches II5, 116 , 117, 118.

On obfervera cependant que ces fragments de cylindres contenant la ré

pétition des reprifes, on ne pourroit les noter tels qu’ils font, que fur des

cylindres plus étendus que ceux d’une Serinette ; ainfi cette Barcelonnette

ne peut fervir d’exemple que comme elle eft en entier Pl
t

II4; & en
faifant bien attention aux caracteres qui font au-deffus des notes, il fera

difficile de fe tromper.
Comme le refte doit s’entendre aifément, je penfe qu’il eft inutile de

pourfuivre plus loin le détail de cet air ; lequel une fois marqué, il ne doit
plus être question que d’y appliquer les pointes.

Section sixième.
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Section SIXIEME

De la groffeur des Pointes.

143 y. On a déjà vu , ( Section première) la defcription & l’explication de ======
plufieurs outils néceffaires au notage, repréfentés Planches 100, 101, 102,

EANSFe

1O3 , 104 ; il eft inutile de revenir fur cette matière : mais il en efl: un dont

on n’a pas encore indiqué l'ufage ; c'eft le compas de réduction , pour
avoirau jufte l'épaifeur des Pointes. Voyez-en la figure, PL 100 , 5. Ce

compas réduit au quart au point A, toutes les mefures prifes avec les
Pointes B : c’eft avec un femblable compas qu’on fixe toutes les épaiffeurs

des Pointes néceffaires à chaque air, qui font fouvent dans le cas de varier
d’un air à l’autre ; mais avec une filière & un laminoir, on s’en fait de toutes
les épaiffeurs par le moyen d’un femblable compas.

Les plus petites Pointes, ou les plus petits numéros
, fervent pour les

modules des cadences ; il peut y en avoir de plufieurs épaiffeurs , fuivant
les cadrans qu'on emploie.

Celles qui font plus grofles que les cadences, font pour les raclées ; après

celles-là font les petites tenues ; enfuite les autres tenues ou ponts.
Communément les Noteurs n’ont, jufqu'à présent, employé que de 4 ou "pENcms

5 épaiffeurs, ainfi qu’on les voit repréfentées Pl. 104, fig. 8, & dont on 104 & 10;.
a encore donné une idée, PL 105 ; elles y font figurées beaucoup plus
grofles qu’elles ne doivent être.

On ne peut que blâmer la conduite ordinaire des Noteurs
,

de fe contenter
de 4 ou 5 épaiffeurs de Pointes , avec lefquelles ils ajuftent bien ou mal
leurs airs : l’ufage de ce compas de réduction au quart fera fentir la néceflité
d’appliquer des numéros, fuivant le produit des différents cadrans.

Il eft nombre de ces Noteurs qui ont contracté la mauvaife habitude de

marquer un cylindre en entier, avant que d'y mettre les Pointes ; & comme
ils n’ont que 3 ou 4 numéros pour les pointer tous, ils ont l’attention de
faire à chaque air avec de l’encre des marques pour les diftinguer. Ces marques:
confiftent à réunir les piqûres pour les ponts, à tracer des lignes inclinées
de gauche à droite pour les tactées

,
& de droite à gauche pour les petites

tenues ou gros clous ; on laiffe les modules des cadences blancs. Poye^ une
idée de ces marques, PL 105 ,

dans la première partie du fragment de
cylindre, qui repréfente Amplement des marques faites avec les plans incli-
nés des touches ; ce moyen peut être bon pour les Commençants , pourvu
qu’ils aient l’attention de pointer les airs l’un après l’autre avec les pointes
convenables. Le furplus de la Planche 105 repréfente cette partie d'agré-

Orgues. IP. Part, R 7
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ment avec les Pointes en perspective & en plan
,

figurées beaucoup plus

groffes qu’elles ne doivent l’être

Pour avoir , avec ce compas

pour faciliter l’intelligence de cette opération.

, l'épaifleur jufte d’un module de cadence,

on marquera, avec le cadran, la valeur de deux modules de cadence; en

prenant cette mefure fur le cylindre, avec les Pointes B de ce compas, on

aura jufte l’épaifleur réduite au point A ; chaque Pointe de cadence fera

donc jufte de la moitié de la valeur d’un module
y pour former entre eux un

petit jilen.ce d’environ un tiers
,

à caufe de l’anticipation qui fait parler les

tuyaux avant que les touches foient parvenues au haut des Pointes.

On peut fe rappeller ce qui a été dit Section II, §. II, fur les Jîlences

d’articulation ; cela devroit fuffire pour indiquer l'ufage de ce compas ; on

pourroit auffi en conclure que les épaiffeurs des Pointes doivent néceflaire-

ment varier, fuivant les différents cadrans & fuivant les grofleurs différentes

des cylindres ; d’où il s’enfuit néceffairement que les Noteurs qui n’emploient

que les mêmes numéros pour toutes les occasions
, ne peuvent être exacts

ni fatisfaifants dans leur notage.
Une taBée ordinaire eft le quart d’une croche ; ainfi en marquant une

croche entière dont on prendroit la mefure avec les Pointes B fur le cy
lindre

,
elle feroit réduite au point A. Les plus petites tenues font du quart

d’une noire : quant aux autres tenues plus étendues
,

il eft inutile d’en parler,

puifqu'on en marque la longueur en notant ; d’ailleurs on peut en faire de

toute longueur avec les pinces repréfentées PL IO1.

§. IL Du piquage du Cylindre.

PLANCHE

103.

1436. L'AIR étant bien marqué furie Cylindre, & la grofleur des pointes

bien décidées
,

fuivant le cadran avec lequel on a noté
, on retire le Cylindre de

la Serinette, & l’on pique avec l’aiguille emmanchée repréfentée, PL 103,
fg. 2, à la place de toutes les marques faites avec les touches : on com

mence a la première
,

afin de pouvoir fuivre l’air ; fi l’on s'eft trompé
,
il

fera aisé de s en appercevoir & de le rectifier
, en remettant le Cylindre

en place, & en opérant de nouveau avec le cadran.

Cette préparation faite, on place les pointes : chacun a fa méthode ; les

uns fe fervent d’un petit marteau ,
d’autres de pinces repréfentées Pl. 103 ,

fig. 1 & 5- Ceux qui favent fe fervir du petit marteau ont un avantage,

parce que les petits coups donnés à propos poliffent la tête de ces pointes.

On aura foin de ne pas les enfoncer d’abord autant qu’elles doivent l'être,
afin de pouvoir toutes les calibrer pour la hauteur avec des repoufloirs. Vaoye^
PL 103, fig. 3 & 4.

Après quelles font ainfi pofées & bien jaugées, on les drefle avec une
pince, de façon quelles foient bien perpendiculaires à l’axe du Cylindre,
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ou du moins, fi on les fait pencher un peu en avant pour les rendre plus
fortes, il faut qu’elles penchent toutes de la même façon.

Il ne relie plus après cela qu’à remettre le Cylindre en place , pour fa-
Voir fi le notage ef exact ; il fera même facile de changer au befoin les
chofes qui pourroient déplaire.

Ayant détaillé dans le §. 4 , l’air dont il ef question
,

l’emploi des dif
férentes pointes devient inutile ici ; ce qui a été dit eft plus que fuffifant pourle faire comprendre.

Section septième,
Du Notage de la Romance de M. Balbafire fur un gros cylindre.

§. 1. Obfervation préliminaire.

1437. On fuppofe qu’il foit queftion de noter les gros cylindres, comme
celui de la Planche 99 , & que l’un des airs foit la Romance de M.
Balbafire.

Il faut d’abord être fur de la durée de l’exécution entière de cette Ro
mance & de la révolution du cylindre, ou plutôt du degré de lenteur aveclaquelle il tourne fur fes pivots.

Quelques obfervations à ce fujet font ici néceflaires pour né rien faire
au hazard dans ces fortes d’opérations. Ce que nous dirons au fujet de
ce cylindre

, dont nous avons donné la conftruction , Chapitre III, Section
IV, §, 1 , en expliquant les Planches97, 98,99, pourra fervir pour toutes
les occafions où l’on voudroit en faire non-feulement de femblables

2 mais
de quelque grandeur & de quelque genre qu’ils foient.

1438. La première attention qu’il faut avoir, c’eft à l’effort ou au degré
de réfiftance que doivent éprouver les pointes les plus foibles

,
qui font

celles des cadences, afin que la levée des touches ne les fafle pas plier ;
c’efi en conféquence de la groffeur de ces pointes foibles qu’il faut regler
le degré de vîtefle du cylindre.

Le degré de réfiftance de ces pointes foibles dépendra, non-feulement
de leur épaifeur

, mais de leur hauteur; car une pointe foible, mais courte 3qui ne feroit lever la touche que d’une demi-ligne, feroit auffi forte qu’une
pointe plus grofe du double

, qui la feroit lever d’une ligne
, parce qu’elle

feroit nécefairement
une fois plus haute ; il faut donc augmenter ou di-

minuer les épaifeurs de ces pointes foibles en proportion de leur degré de réfiA
tance & pour la hauteur de la levée des touches & pour la preffion des
refforts des foupapes.

C eft en conféquence de l’effort de ces pointes foibles qu’on pourra combiner 1 arrangement du clavier & des foupapes, fur lefquels elles doivent
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agir & déterminer la grofeur des cylindres pour la durée nécefaire de

"8 2 1
leur révolution fur leurs axes.

Plus les difpofitions du clavier & des foupapes contribueront à rendre ces

pointes courtes, & plus elles feront en état de réfifter aux efforts ; en consé-

quence, moins les airs tiendront de place fur le cylindre, pour produire

des effets d’une certaine étendue.

Les moyens de s'affurer de la force de ces pointes foibles, & de dimi

nuer la levée des touches, font fi fimples
,

qu’il ef inutile d’en parler ici ;

il fuffit d’avoir fait cette obfervation , pour que l’exécution y réponde, fi l’on

a un peu de génie.

1439. Une fécondé attention suffi effentielle
,

c'ef que le conducteur

ou mobile du cylindre lui faffe faire le chemin nécefaire
, pour que les

pointes ne deviennent ni trop ferrées ni trop écartées. Pour cela il faut

avoir égard, 1°, à la longueur d’une pièce de Mufique quelconque, à la

quelle on voudroit faire faire un tour entier du cylindre ; en fécond lieu
,

à la vîteffe du mouvement de la manivelle qui fait marcher le cylindre.

Ce qui a été dit, Section III
,

§. 1 ,
fur la durée d’un air de Serinette

,

peut en proportion s’appliquer ici : un air de Serinette doit être exécuté

dans 20 fécondés. La Barcelonnette, que nous avons donnée pour exemple,

eft de 32 mefures
,

qui font exécutées dans 40 tours de la manivelle ou

20 fécondés ; donc chaque mefure de cet air ne dure que 3 cinquièmes

de fécondé ; & cette exécution fe fait fur un cylindre d’environ 2 pouces

3 lignes de diamètre, qui font une longueur développée à peu près de 6

pouces 11 lignes & un feptieme de ligne ; c'eft à-dire
,

environ 84 lignes ;

c'eft donc par mefure 2 lignes & demie & un huitième de ligne
,

& cet

efpace peut contenir au cadran de 13 , avec lequel on a noté la Barcelon

nette, 4 modules de cadence par croche, compris les efpaces des filences\

ce qui feroit 8 fois l'épaifleur d’une pointe de cadence, & par conféquent,

16 épaifeurs par mefure, c'eft-à-dire , dans l'efpace de 2 lignes & demie

un huitième de ligne ; & malgré cette petiteffe, ces pointes font lever la

========= touche d environ un bon quart de ligne ; ce qui produit aux foupapes plus

EAgCFE d une demi-ligne de levée, à caufe de la difpofition du centre de mouve

ment des touches du clavier , qui eft plus près de la pointe ou bec de la

touche
, que du pilote de renvoi aux foupapes : Voye^ Pl

t
94

,
fig. 2,

Pour produire cette levée d’environ un quart de ligne de hauteur, la pointe

a un peu plus d’une demi-ligne ; ce qui la rend affez forte
, toute petite

qu elle foit, pour foutenir cet effort.

1440. Il faut encore obferver que plus les pointes feront tenues courtes,

ou plutôt moins les touches lèveront, & plus l’exécution fera exacte ; cela

évitera ce qu’on pourroit appeller la bavure des fons, en ce que le tuyau

pariant avant que la touche foit au haut de la pointe, cette anticipation

forme
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forme une augmentation de fons , qui rend l’exécution désagréable & pefante ;
on entendroit une efpece de bourdonnementqui fupprimeroit unepartie de l’ar-
ticulation & des détachés : cet inconvénient ne manqueroit pas d’arriver , fi les
levées étoient trop confidérables ; cependant

s fi l’on avoit des pédales à faire
parler, par le moyen d’un cylindre , comme elles exigent plus de vent qu’un
clavier à main, on pourroit en tenir les pointes plus hautes

: comme fur les
pédales on ne fait point de cadences

, ces bavures des fons ne font point fi
fenfibles.

Il faut donc difpofer le clavier & les foupapes
,

de façon que cette ba

vure foit la moins fenfible poffible ; ce qui fo fait en prolongeant la bran"
che du derrière des bafcules du clavier, & en procurant de grandes levées
aux foupapes, ou en les faifant plus longues.

Quant à la vîtefle du mouvement du cylindre, on peut encore opérer
conféquemment à la Serinette : la manivelle qui fait marcher le cylindre,
fait 2 tours par fécondé ; chaque tour fait avancer le cylindre de 2 lignes
& un dixième de ligne ; par conféquent, chaque fécondé produit 4 lignes
& 2 dixièmes : cette longueur fuffit pour placer les pointes foibles, fans
qu’elles foient dans le cas de plier.

Suppofons un air à 2 temps , d’une mefure par fécondé, for le cadran de
lo, il faudroit 2 tours de manivelle pour une mefure; chaque tour con-
tiendroit io modules, tant pleins que vuides ; ce qui feroic l'épaiffeur de 20
petites pointes ; il pourroit donc y en avoir 40 par mefures, c'eft-à-dire

,dans la longueur de 4 lignes 2 dixièmes.
Si l’on vouloir que chaque tour de manivelle produisit la valeur de 2

tours, c'eft-à-dire
, une fécondé

, ou il faudroit diminuer la roue du cylin
dre

, ou doubler les pas de vis de la manivelle ; pour lors le cylindre feroit
autant de chemin dans un tour de manivelle, que dans deux à l’ordinaire ;
mais auffi le cylindre iroit plus vite

,
à moins qu’on n’allongeât la manivelle en

proportion ; car plus elle fera longue, plus la vis fans fin ira doucement,
par conséquent le cylindre plus lentement.

Toutes ces obfervations font néceflaires dans la facture
,

fans quoi on
courroit rifque d’opérer à faux, dans des objets d'aufi grande conséquence
que celui dont il s’agit

, je veux dire le cylindre de la Planche 99 , for
lequel il eft question de noter la Romance de M. Balbafire.

1441. Ce cylindre, comme nous l’avons dit en parlant de fa conftruc-
tion

,
Chapitre LI, Section IV, §. 1, doit avoir 3 3 pouces de diamètre ; ce

qui fait environ 103 pouces trois quarts de circonférence. Cette Romance,
telle qu’elle eft notée PL. 119 , contient en tout 50 mefures ; mais comme ==========
elle eft ici notée fans les reprifes néceflaires après la partie majeure & la partie rl9.
mineure, ce qu’on a cru devoir faire pour ne pas multiplier les êtres fans
nécefité

s
il eft bon d’avertir qu’il faut que ces reprifes foient notées de

Orgues. IV. Parti S 7
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fuite à leur place, & fans aucun renvoi fur le papier qui doit fervir pour

la noter ;
ainfi la reprife delà majeure étant de 10 mefures, & celle de la

mineure étant de 8 mefures, ce fera 18 mefures de plus ; lefquelles réunies

aux 50 mefures ci-deffus
,

font en tout 68 mefures : fi l’on vouloir qu’elle

fît tout le tour du cylindre
,

chaque mefure remplirait la longueur d’un

pouce & demi ; il refteroit un pouce à la fin, efpace nécefaire & fuffifant

pour le changement des airs.

Cette Romance eft d'un mouvement gracieux , c eft-à-dire
,

ni lent ni

vite. M. Balbaltre l’exécute ordinairement dans l efpace de 2 minutes 45

fécondés ; ce qui fait 165 fécondés pour l’exécution entière de cette Ro

mance. Si l’on veut que le cylindre rende l’exécution de M. Balbaftre, il
faut qu’il fafle au plus fon tour en 165 fécondés, & qu’il refte encore envi

ron 2 tours de manivelle pour le pouce de filence.

Nous fuivrons pour l’exécution de cette Romance dans cet efpace limite

de temps, la même méthode que nous avons fuivie dans le notage de la Bar

celonnette fur la Serinette. Pour que le cylindre fafle fa révolution exacte

dans cet efpace de temps, cela dépendra & de la quantité de dents de la roue

du cylindre , & de la longueur de la manivelle , comme il a été dit ci-deffus ;
la Serinette peut nous fervir encore de moyenneproportionnelle. Une marche

ordinaire de 20 mefures s’exécute fur la Serinette dans 20 fécondés ; chaque

fécondé vaut donc une mefure : mais comme il faut 2 tours de manivelle

pour produire une fécondé , il s’enfuit que chaque tour de manivelle ne

vaut qu’une demi-feconde ; ce qu’on ne pourroit pas obtenir, fi la manivelle

étoit plus longue ; car pour lors elle iroit plus lentement.

Dans l’exécution de la Romance de M. Balbaftre, au lieu d’une féconde

par mefure , il y en a prefque 2 & demie ; ce qui feroit environ 5 tours
de manivelle de Serinette : mais comme cette manivelle feroit trop courte

pour conduire un cylindre auffi considérable , il fera néceflaire de faire une
manivelle beaucoup plus longue pour vaincre les réfiftances, & de la difpofer de

façon qu’elle produife au moins les 165 fécondés dans la révolution du cylindre,

en tournant d’un mouvement qu’on puife foutenir uniformément au moins pen
dant ce temps. Ce qui fera d’autant plus aifé en pratiquant une manivelle

d'efai qu’on puifle allonger ou raccourcir au befoin : cette opération en elle-
même eft fi aifée, qu’elle n’exige aucune explication, moyennant deux ré
glés de bois & un bouton qu’on peut allonger ou raccourcir en gliflant l’une

fur l’autre.

1442. Il eft queftion de décider la quantité de dents qui feroient néceR
fûtes à la roue de cylindre. Si cette roue étoit égale à la circonférence du
cylindre, en ne mettant qu’une dent par chaque pouce, elle deviendroit

trop confidérable
. d’ailleurs il faudrait une manivelle d’une excellive gran

deur pour ne pas aller trop vite. Il vaut donc mieux doubler cette quantité,
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afin d’avoir une denture moins grande, & par conséquent une manivelle
plus commode, pourvu qu elle foit affez grande pour vaincre toutes les
résistances fôns effort : quant au cadran qui fera néceffaire pour noter cette
Romance , on le trouvera aifément lorfque le nombre des dents fera fixé.

1443. Le cylindre ayant 103 pouces de circonférence comme il a été
dit ci-desfus

, en fuppofant 6 lignes par dent , cela fera 206 dents ;
par conséquent, 206 tours de manivelle pour faire faire tout le tour du
cylindre. Actuellement que le nombre de ces dents eft fixe , fi ion mul
tiplie les 68 mefures de la Romance par 4 noires pour chaque mefure, cela
produira 272 noires, lefquelles doivent être exécutées dans les 206 tours
de manivelle.

1444. Comme cette Romance eft affez lente dans fon mouvement, &
qu’en conféquence elle doit produire beaucoup de détails dans fon exécution,
il faut apprécier à peu-près en combien de modules chacune de ces noires
doit être divisée, pour trouver plus aifément les cadences des croches ; &
pour cela, il faut encore faire une fuppofition.

Dans les mouvements ordinaires, la cadence d’une croche n’eft commu-
nément que de 3 modules, à moins que les croches ne foient inégales,
ainfi qu’il a été dit Section II, §. V. Cette Romance étant plus lente
qu’un mouvement ordinaire, exige en conféquence plus de modules.

Ainfi le moins qu’on puife lui donner, non compris le filence d'articu-
lation

,
c’eft 4 modules ; ce qui en produit 8 pour la noire, auxquelles il

faut ajouter encore le filence néceflaire
,

& ce filence doit être environ de
deux modules.

Comme chaque module eft toujours placé au commencement de chaque
divifion

,
il s’enfuit que le huitième module étant placé au commencement

de la huitième divifion , ou, ce qui revient au même, à la fin de la fep-
tieme divifion ; en ajoutant une divifion à ces 8 , il y auroit 2 divisions

en filence à la fin d’une noire cadencée, ce qui fuffiroit : ainfi en fuppo-

faut 272 noires multipliées par 9 divisions chaque, il en réfulteroit 2448
divisions.

Si l’on vouloir un peu plus de filence, on ajoutera encore une divi-
fion de plus, ce fera 10; lefquelles multipliées par les 272 noires, feroient

2720 divifions.

Il s’agit actuellement de voir lequel de ces deux nombres
, ou de 9 ou

de 10 divifions par noire, feroit le plus commode pour noter fans preique
de fractions.

144J. Dans la baffe de cette Romance, & même dans plufieurs endroits,
les noires font divifées en 3 ; un nombre quelconque, dont on pourra avoir
le tiers fans fraction fera donc préférable à tout autre nombre qui affujet-
droit aux fractions ; ainfi je préférerois le nombre 9 , dont le tiers eft 3 9
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à celui de 10, dont le tiers es 3 un tiers, quoiqu’elle pût être notée fur

l’un comme fur l autre.

Ainfi en partant de cette fuppofition , que le nombre de 9 divisions par

noire eft le préférable, ayant trouvé que les 272 noires, multipliées par 9 ,
produifent un total de 2448, il s’agit de trouver de combien les 206 tours

de manivelle, multipliéspar un cadran quelconque, approcheront le plus près

de ce nombre, pourvu que ce fécond refultat excede le premier, s il ne

lui eft égal.

Le cadran de 12 ,
multiplié par les 206 tours de la manivelle

,
produit

le nombre de 2472 divifions ; donc à déduire les 2448 ci-defus
,

il refteroit

24 divifions de filence à la fin ; ce qui équivaudroit à peu-près à ce pouce

de refte dont nous avons parlé, en fuppofant 18 lignes par mefure, fur la

circonférence du cylindre.

Il n’eft donc guere poflible d’imaginer, pour cette pièce, un cadran plus

commode que celui de 12, à 9 divifions par noire : c’eft auffi fur ce cadran

que l’on détaillera cette Romance, & fûrement elle fera tout l’effet qu’on

peut defirer.

Cependant, fi l’on vouloir avoir plus de reffource pour les détachés, comme

à 10 divifions par noire, qui produiroient 2720; en employant le cadran

de 13 ,
multiplié par les 206 tours, on auroit 2778 divifions, fur lefquelles

à déduire les 2720, il refteroit 58 divifions en filence à la fin ; ce filence,

quoiqu’un tant foit peu plus long, feroit une différence bien peu fenfible

fur une pièce auffi étendue que cette Romance.

On a fait cette derniere fuppofition pour qu’on puife choifir
,

& pour
faire concevoir la poffibilité d’en faire encore plufieurs autres, au moyen
deiquelles on pourroit faire terminer la pièce à quelque point donné que

ce foit fur le cylindre ; comme il n’eft pas plus difficile d’opérer d’une fa-

çon que de l’autre , à la différence près des fractions pour les tiers de

noires, on s’en tiendra à la première fuppofition
,

qui eft de noter cette
Romance fur le cadran de 12, à 9 divifions par noire.

1446. On a déjà vu ci-deffus que par le cadran de 12, chaque mefure

occuperoit 18 lignes fur le cylindre; il eft aifé en conféquence de favoir
combien les plus petites pointes auront d'épaiffeur. 18 lignes pour 4 noires
font 4 lignes & demie pour chaque noire, chaque divifion de noire pro-
duifant jufte la moitié de l'épaiffeur des pointes des cadences qui font les

plus petites; à 9 divifions par noire, il s’enfuit qu’il y aura 18 épaifleurs
dans une noire, ce qui fait jufte le quart d’une ligne pour l'épaiffeur des

plus petites ; fi elles peuvent réfifter
,

il n’eft pas douteux que toutes les

autres feront affez fortes, parce qu’elles font les plus petites de toutes.
1447. Une pointe d’un quart de ligne d’épaiffeur, fur environ 10 points,

ou un peu plus de trois quarts de ligne largeur, & 5 quarts de ligne de

hauteur,
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il faudroie une
manivelle plus longue , ou pour mieux dire , un levier plus

conAidérable ; ce qu’on obtiendra aifément en diminuant le nombre des

dents de la rOue de cylindre ; & pour lors la manivelle deviendra néceflai-

rement plus longue. Ce nombre de dents peut diminuer avec d’autant

moins d’inconvénient, que la réfiftance que le cylindre oppofe à l'action de

la vis fans fin, eft très-peu de conféquence ; & que lorfqu’il n’y a
qu’un

cylindre à conduire , on le peut faire facilement avec une petite manivelle ;

au lieu qu’un foufflet oppoie une réliftance en proportion de fon volume

& du nombre de jeux qu’il doit faire parler. Il eft bon de faire ici la

fuppofition pour appercevoir la facilité de cette combinaifon.

On fuppofe donc, qu’au lieu de 206 dents au cylindre
, on n'en

mette que 155 , & que la pièce à noter foit toujours la Romance de M.

Balbaftre.

On diroit : 272 noires , à 9 divifions par noire, produifent 2448 divisions.

155 dents ou tours de manivelle
,

multipliées par un cadran de 16, va

lent 2480, dont à déduire les 2448 ci-deffus, il refteroit 32 divifions en

filence ; & ainfi des autres hypothefes
,

celle-ci étant plus que fuffifante

pour en faire autant qu’on voudra avec la même facilité ; d’où il eft aifé

de conclure pour la longueur de la manivelle qui en réfulteroit : car fi 206

tours doivent être exécutés dans la durée de 165 fécondés, avec une ma

nivelle d’environ 4 pouces & demi, formant le rayon d’un cercle de 9

pouces de diamettre, quelle longueur doit avoir celle qui, pendant le même

temps, ne feroit que 155 tours : ce nombre étant d’un quart de moins que

le nombre 206 , il s'enfuivroit que la manivelle devroit être environ d’un

quart plus longue, & ainfi à proportion de toutes les autres circonftances,
fuivant l’exigence des cas.

On a cru devoir faire toutes ces obfervations, afin de prévenir tous les

doutes qui pourroient naître ; ce qu’on diroit de plus, ne feroit qu’un dé

tail minutieux
,

dontl e Lecteur peut fe pafler aifément.

§. II.
Obfervations fur la Romance de M. Balbafire.

1449- M. Balbaftre, un des plus célébrés Organiftes de Paris, s’eft prêté

à tout ce dont on l’a prié à cet égard ; non-feulement il s’eft donné la peine

de noter lui-même fa piece fur le papier, telle qu’on la voit gravée; mais

il l’a exécutée à plufieurs reprifes
,

& fon exécution a été fuivie avec une

montre à fécondés à la main ; c’eft pourquoi on eft en état d'affurer que
fi piece entière ne doit pas excéder la durée de 165 fecondes; & qu’ayant

été revue par lui-même, elle eft dans fon vrai genre d’exécution.

Cependant, comme les Muficiens n’ont jamais eu de principes tonotechni-
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hauteur , doit être afiez réfiftante , pourvu qu’on la fafle de cuivre bien
écroui ; mais fuppolé qu’elle foit trop foible de cette matière, on peut la
faire de fer, & même d acier pour les plus petites feulement ; car les autres ,
dont l'épaiffeur doit être prefque du double, de quelque matière qu’on les
fafle, elles feront toujours affez fortes.

Ayant déterminé le nombre des dents , que nous avons dit être de
206, & le cadran de 12, à 9 divisions par noire, il fera aifé d’apprécier
à peu-près la longueur de la manivelle, en conféquence de celle de la
Serinette.

Ce qui a été dit fur la quantité de pointes de cadence que chaque me-
fure de Serinette peut contenir, peut donner une idée de cette apprécia-
tion. Chaque tour de la manivelle d’une Serinette fait avancer le cylindre
d’environ 2 lignes & un dixième, & ce tour s’exécute dans une demi-
fécondé ; 2 tours le font par conféquent avancer de 4 lignes 2 dixièmes,
& cela dans une fécondé.

La longueur du levier d’une manivelle de Serinette
,

à prendre en ligne
droite depuis le centre du pivot de l’axe de la vis fans fin

,
jufqu’au centre

du bouton qui eft à l’extrémité de la manivelle, eft donc d’environ 2 pouces
& un quart : je dis en ligne droite ; car la courbure n’allonge pas le levier.
Ces 2 pouces & un quart font le rayon d’un cercle de 4 pouces & demi
de diamettre, & d’environ 13 pouces trois quarts de circonférence qu’elle
décrit en tournant, & cette circonférence eft parcourue avec facilité dans la
durée d’une demi-feconde.

Chaque mefure de la Romance de M. Balbaftre eft de la durée d’environ
2 fécondés & demie ; ce qui fait 5 demi-fecondes : 9 divisions du cadran de

12 par noire, ou 3 quarts du tour de ce cadran, ce qui eft la même chofe,
font pour les 4 noires 3 tours juftes de manivelle dans la durée de 2 fé
condés & demie ; cela équivaut à 4 cinquièmes de fécondé par chaque tour,
c'eft-à-dire

,
prefque le double

: il faut en conféquence que la manivelle
foit plus longue, afin que le cercle étant plus grand , on ne puifle le par-
courir que dans la durée de ces 4 cinquièmes de fécondé ; & cette lon
gueur doit être un rayon d’environ 4 pouces & demi ou 5 pouces ; ce qui
produit un diamètre au moins de 9 pouces : elle fera certainement fuffifante
pour conduire ce cylindre, tout pefant qu’il eft, parce qu’il n’a d’autres
fonctions à remplir que de faire lever les touches du clavier : ce cercle
décrit par la manivelle n’étant environ que de 28 pouces de circonférence,
à peu-près le double de celui de la Serinette, fera aifément parcouru dans
la durée de 4 cinquièmes de fécondé.

1448. Comme il pourroit arriver dans d’autres occalions, fur-tout lorfqu’on
conftruit des Orgues exprès, dont on veut faire mouvoir le foufflet par le
moyen de la manivelle, ce foufflet étant un poids affez considérableà vaincre.

Orgues^ IV. Part. T 7
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ques pour l’appréciation du détail des effets , fur-tout des filences d’articu
lation

,
dont on a parlé dans la Section II ; & que fi on leur donnoit cette

pièce fimplement détaillée fuivant ces principes, ils pourroient trouver
à redire à ces détails, parce qu’ils n’auroient pas l’habitude de les concevoir ;
on a cru devoir la détailler en toutes notes, fuivant leur méthode ordinaire,
afin qu’ils puiflent en faire la comparaifon avec le détail : c’eft ce qu’on verra
dans la Planche 119. Planche

Les portées première , quatrième, feptieme
, dixième & treizième de la 119-

Mufique
,

font le détail des agréments de cette Romance en toutes notes ,
comme les Muficiens le feroient eux-mêmes, s’ils le faifoient fuivant les
principes ordinaires : dans ce détail, on n’a eu aucun égard ni aux filences
ifarticulation

,
ni à finégalité des croches , & mêmes des noires : mais feu-

lement à ce que chaque note produiroit, fi elle étoit employée fans aucun
Jilence à fa faite

, parce que, jufqu'à préfent 3 on n’a pas encore préfumé
que la Mufique dût être compofée d’autant de filences qu’il y a de notes ,& même de parties de notes : on n’a même fait aucune difficulté d’em
ployer des quadruple-croches pour le détail des cadences, à caufe de la per-
fuation où l’on eft, que chaque module ou articulation de cadence eft au
moins d’une quadruple-croche, parce que, pour leur exécution, on emploie toute la célérité poffible.

Afurément fi cette Romance étoit notée fur un cylindre, ou même exé
cutée de cette façon

5 par un Muficien
,

fur quelque inftrument que ce fût,
elle ne feroit pas fupportable,& elle révolteroit tous ceux qui l'entendroient.

Le défaut de Jilence d‘articulation ne laifferoit aucun détaché entre les
notes, ce qui les confondroit toutes au point de ne faire qu’un bourdonne
ment confus

: les quadruple - croches pour les cadences deviendroient fi
précipitées, quelles ne feroient qu’une efpece de gréfillement révoltant,
au lieu d’une modulation flateufe & agréable ; car enfin, s’il falloir des
quadruple-croches pour cadencer une ronde, & que cette ronde fût entière
& fans aucun Jilence

,
il faudroit que cette ronde fût divifée en 64

,puifque 64 quadruple-croches font égales à une ronde ; je ne penfe pas
qu’on puife jamais exécuter avec une telle rapidité, dans un mouvement du
genre de celui de cette Romance.

Il eft inutile de s’étendre ici à démontrer cette impoflibilité ; il fuffit de
lavoir fait preffentir, pour convaincre tous ceux qui s'intéreffent à la Mufi
que , que la manière ordinaire de la noter eft non-feulement très-défectueufe

,
mais même qu il n exifte aucun figne pour exprimer

,
fans équivoque

,
le détail

des effets qui réfultent de l’exécution phylique de cet Art enchanteur, 6c que
ce défaut eft nécefairementune entrave des plus confidérables à fa perfection.

On n’eft entré dans ces détails, comme on le remarque dans les première ,quatrième, feptieme
,

dixième & treizième portées de cette Planche
,

ainfi
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que les Muficiens les noteroient eux-mêmes, s’ils les faifoient fans la con-

noiffance de la Tonotechnie , que pour faire preffentir l'exactitude avec la

quelle il faut qu’une piece foit étudiée pour la noter fur le cylindre qui

doit être le réfultat, non d’un cannevas défectueux , tels que font tous les

papiers notés en mufique, mais de l’exécution phyfique du Muficien même ;

peut-être que cette opération , dont le défaut s’appercevra aifément d’après

ces obfervations, pourra engager les Muficiens à faire les réflexions les plus

intéreflantes pour leur Art.

1450. Les vices de cette première opération fe trouveront rectifiés dans

les portées fuivantes ,
où tous les détails des effets & des filences d articu

lation feront exprimés avec des caracteres Amples & intelligibles, dont on

va donner l’explication détaillée, comme on a fait pour la Barcelonnette.

Toutes les portées de Mufique liées enfemble font cette même Romance

avec fà Balle , préparée comme elle doit être notée fur le cylindre

en question ; on y remarque au-deffus de chaque note, des caracteres qui

indiquent leur détail, & au-defous il y a des chiffres qui indiquent ceux

du cadran fur lequel il faut la noter. Les chiffres qui font au-deffus n’indi

quent que les mefures.

1451. On appercevra aifément que la quantité des modules de cadence,

indiqués par ces caracteres , différé en nombre du détail en toute note qu’on

a cru devoir faire dans la première opération , parce que dans cette

derniere , on a eu égard aux filences néceflaires à l’articulation : cette diffé

rence , bien appréciée par les Muficiens , ne peut que leur donner de nou

velles lumières & étendre leurs connoiflances.

Rien ne fera A aifé que d’apprécier au jufle ces détails avec le cadran de

12, qui doit fervir à noter cette pièce, dont 9 divisions entières doivent

faire la valeur de toutes les noires ,
qu’on pourroit appeller régulières , &

qui font exactement le quart d’une mefure, ou la moitié d’une blanche; je

dis noires régulières, pour faire fentir que dans l’exécution, il s’en ren

contre quelquefois de plus longues & quelquefois de plus courtes, comme
dans les croches inégales ; on en trouvera plufieurs exemples dans cette Ro

mance ; on y fera obferver des noires qui valent les deux tiers d’une blan

che
,

d’autres qui ne valent qu’un tiers, & des croches dont toutes les pre
mières valent 2 tiers de noire, & les fécondés un tiers feulement.

La dénomination de première & fécondé peut convenir également aux
noires inégales, comme aux croches , en ce que cette inégalité n’a jamais

lieu que fur des noires qui occupent la valeur d’une blanche, comme fur
les croches qui occupent la valeur d’une noire.

En fuppofant donc qu’une noire
, que j’appelle régulière

,
foit divisée en 9

parties égales par le cadran de 12 ; à toutes celles qui feront cadencées, &
dont la tenue ne doit laiffer après elles qu’un filence de détaché, on pourra

appliquer
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appliquer 8 modules de cadence ; en ce que chacun de ces modules étant
toujours exprimé, comme on la dit, dans le commencement de chaque di-
vifion, il ne faut que 7 divisions entières pour les placer toutes ; il refte-
roit par conséquent encore 2 divifions de filence à la fin

, ce qui équivaut
à peu-près à la durée d’une fécondé croche irrégulière, qui ne vaut qu’un
tiers d’une noire.

On doit fentir que fi l’on vouloit avoir exactement ce filence de la valeur
d’une fécondé croche irrégulière il feroit aifé de fe le procurer, en retran-
chant quelque chofe à chaque division , de façon à mettre les 8 modules
de cadences dans l’espace de 6 divifions entières : cette opération eft fi aifée
dans la pratique , qu’elle n’a pas befoin d’une obfervation plus étendue.

1452. On peut aifément conclure de ces 9 divifions pour chaque noire,
dont chacune vaut un module de cadence

, que les quadruple-croches ne
font point exécutablesdans une pièce de ce degré de mouvement, & quelles
ne pourroient avoir lieu que dans des mouvements d’une lenteur exceffive.

Une noire ne vaut que 8 triple
- croches , à 9 divifions par noire; c'eft

donc un peu moins qu’une triple-croche qui fera la valeur de chaque mo
dule ; ils feront affurément affez ferrés dans l’exécution.

1453. Cette Romance étant d’une expreffion gracieufe
,

elle doit être
moins détachée que dans les pièces ordinaires ; c’eft -pourquoi les filences à
la fin de chaque note doivent être moins courts que dans les pièces déta
chées : cette obfervation eft effentielle

,
afin de faire fentir la néceffité de

proportionner les filences au genre d'expreffion des pièces ; car plus un air
eft détaché , moins elle eft affectueufe

, ce qui ne peut avoir lieu qu’en
augmentant ces filences , en proportion de la longueur des notes ; c’eft pour
quoi on remarquera beaucoup de différence entre les caracteres appliqués
au-deffus des notes de la Barcelonnette

,
dont on a donné le détail dans la

Section V, & cette pièce : la Barcelonnette étant un air détaché, la plu
part des caracteres font de fimples raclées ; au lieu que la Romance étant plus
liée, on y remarquera beaucoup de tenues.

Quoiqu’il foit aifé de concevoir ces caracteres en conféquence du détail
qu’on a donné à ceux de la Barcelonnette

,
il eft encore bon de les rappeller

ici, fur-tout pour l’indication des filences.

1454 Chaque point au-deffus de la fin de ces caracteres , indique un
filence de la valeur d’une double-croche ; ainfi 2 points vaudront 2 double-
croches de filence ; 3 points, 3 double-croches

, & ainfi toujours en aug
mentant pour tous les autres.

Chaque pointe des caracteres figurés comme celui-ci M, ou comme cet
autre N ,

vaudra r module de cadence ; les pointes d’en-haut indiqueront la
note fupérieure de la cadence, & les pointes d’en-bas fignifieront la note
d'en-bas.

Orgues. 17. Paru V 7
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Les chiffres I & 2 , qu’on trouvera à côté de plufieurs noires ou de plu-

fleurs croches, indiqueront 1 ou 2 tiers ; ce qui voudra dire, pour les noires,

i ou 2 tiers de blanche ; & pour les croches, 1 ou 2 tiers de noire. Le

furplus s’entendra aifément d’après le détail qu’on fait ci-àprès.

Le cadran de 12 ,
à 9 divisions par noire, ne contiendra que 4 chiffres ; on

peut en voir la figure en petit, au haut de la Planche 119 ,
& a toutes les

eacesaorgarenarznonsornasaocLO
- ,

PLANCHE Planches des fragments de cylindre. Ce cadran eft d autant plus commode,

119. que toute la bafe étant une batterie continuelle de tiers de noires, chaque

batterie rencontrera un chiffre dans l’ordre naturel, fous la première des

trois notes dont elle eft compofée ; & ces chiffres étant pofes de 9 en 9

dans cet ordre naturel, il fera aifé de prendre le tiers de ce nombre pour la

valeur de chaque note particulière.

Il eft bon d'obferver que dans les pièces de Mufique en plufieurs parties
,

dont on rendra l’exécution par les cylindres
,

il faut que toutes les parties

foient notées avec le même cadran; c’eft pourquoi on aura attention que les

chiffres pofes fous les notes , & qui correfpondent à ceux du cadran, foient

placés bien exactement fous toutes ces parties. Il fera toujours plus avanta-

geux & moins embarraffant de les noter chacune féparément : cela fera d’au

tant plus aifé dans cette Romance , que la correfpondance des chiffres en eft

facile à vérifier.

§. HL

Notage de la Romance en quejliom

1455. Les caracteres étant placés fur chacune des notes, & les chiffres au-

defous
, on mettra le cadran de 12 fous la manivelle, comme il a été

dit pour la Barcelonnette, avec l’attention de placer le chiffre 1 vers le

haut.

» === Les Planches 120, 121, 122, 123, 124, 125 , 126, 127 & 128 re-
TEANCEs présentent cette Romance détaillée & développée fur des fragments de cy

lindres avec les notes des deux parties correfpondantes aux pointes. On a

fuivi dans ces Planches la même méthode que pour les fragments de la Bar

celonnette
,

c'eft-à-dire
, que la tenue exacte des notes eft gravée noire, &

les filences gravés gris, afin de pouvoir mefurer la valeur totale de chacune

des notes qui eft compofée de tenue & de flence. Chaque mefure de la

Romance eft terminée par des lignes verticales à égales diftances, au- deffus

defquelles on remarquera les chiffres I, 2, 3 , &c , qui indiquent les mefures

développées dans chacun de ces efpaces ; & les traits horifontaux , corref-

pondants aux touches du clavier, figurent la gamme chromatique : ceux de

ces traits horifontaux qui font noirs, indiquent les touches du clavier, ou
plutôt les notes qui fervent dans l’exécution de cette Romance

,
&

les ponctuées repréfentent les touches ou notes inutiles ; pour faire fentir
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que dans un inftrument borné, ou qu’on pourroit conftruire exprès, &
fur lequel on voudroit noter une certaine quantité de pièces, ce feroit mul

tiplier les êtres fins nécefité , que d’employer la totalité de la progreflion

chromatique
, parce qu’il fe rencontreroit plufieurs touches du clavier qui ne

ferviroient jamais ; mais qu’il faut fe borner Amplement aux notes néceflaires

pour arranger en conféquence le clavier du cylindre, dont toutes les touches

doivent être à égales diftances pour les changements réguliers des airs. Les
touches multipliées fins nécefité

,
augmenteroient immanquablement la lon-

gueur des cylindres, ce qui ne feroit qu embarraffer dans des efpaces bornés»

Il eft encore bon de prévenir qu il eft inutile d obferver l’ordre régulier

dans la fuite des tuyaux, mais qu’on peut les tranfpofer à l’ordinaire ; alors

il eft néceffaire que les foupapes du fommier foient à égales diftances, à

caufe de la néceflité d’y faire correfpondre les touches. Une bande de pa
pier peut les indiquer en notant les cylindres ; cette obfervation eft efen-

tielle : la tranipofition de tuyaux hors de leur ordre naturel, n’a lieu que

pour des Orgues considérables.

Comme il eft queftion d’un grand Orgue, fufceptible de tous les modes

& de toutes les tranfpolitions poflibles qu’un cylindre de cette étendue peut
contenir, on n’a pas cru devoir fe borner

,
afin de laiffer la liberté d'em-

ployer quelque touche que ce foit ; ainfi l’on ne fera pas étonné d’y trouver
les gammes chromatiques, pour cette Romance, qu’on ne propofe que pour
exemple.

On doit en conféquence conclure que la gamme chromatique dans les

Serinettes ou Turlutaines, qui font des inftruments abfolument bornés, de-

viendroit fuperflue
, ou ne feroit qu’augmenter la longueur de ces inftruments

fans nécefité ; & quoiqu’elle ait été propofée pour la Barcelonnette
, on ne

l’a fait que pour laiffer la liberté de choifir
,

& non pas comme une chofe

néceflaire. Dans cet Ouvrage il ne peut être queftion que de propofer des

exemples pour enfeigner le notage.

Les traits verticaux ponctués
,

correfpondants des notes des deux parties

aux pointes qui doivent les exécuter fur le cylindre, marquent d’un efpace

à l’autre, ou la valeur totale de la note, ou la valeur de chaque partie

détaillée des effets des notes ; c'elt pourquoi on a cru devoir détailler tous

ces effets en toutes notes pour mieux les faire concevoir ; ils font cependant

mieux indiqués par tous les caracteres qui font au-deffus ; étant comparés

avec le produit des chiffres du cadran de 12 qui font au-deffous
,

qu’avec

ces petites notes, dont la valeur s’accorde difficilement avec le produit des

cadrans ; ainfi on n’aura aucun égard à ces petites notes de détail dans l'exé-

cution du notage ,
mais feulement aux caracteres qui laifent toujours la liberté

de proportionnerces détails, fuivant le produit exact des cadrans qu’on emploie

dans le notage.
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Chacune de ces

Planches ne contenant qu’une certaine quantité de mefures

de la Romance de M. Balbaftre , nous allons les fuivre l’une après l’autre ;

comme les caracteres au-deffus des notes & les chiffres au-deffous , font les

= memes que ceux de la Planche 119, cette Planche n'eft que pour réunir

toute l’opération , & la mettre en entier fous les yeux du Lecteur : ce n’eft

que pour la rendre plus intelligible qu’on s’eft déterminé à la repréfenter par

fragments, & c’eft fur ces fragments que nous allons donner les détails.

Comme les détails qu’on va faire feroient inintelligibles fans l'infpection

des Planches & du cadran, il faudra les avoir continuellementfous les yeux ;

c’eft pourquoi on trouvera fur toutes ces Planches le cadran de 12, gravé

& combiné fuivant le détail, & comme il doit être pour noter un cylin

dre : la manivelle ou l’aiguille eft censée en parcourir les divisions
, en

tournant de gauche à droite, ce qui donnera les chiffres dans leur ordre na

turel
,

de 9 en 9 divisions.

Il eft encore bon d'obferver que dans tous ces fragments, on a noté tous

agrémentsen toutes notes, mais rectifiés fuivant les règles de la Tonotechnie
5

pour en faire fentir mieux l'effet dans l’exécution ; mais ce détail en toutes notes

feroit abfolument fuperflu & inutile dans le notage. Comme cette Romance

ne doit fervir que d’exemple
, on n’a pas cru devoir épargner ces petits dé

tails
, que le Lecteur pourra faifir avec facilité.

La Planche 120 contient les 5 premières mefures : les notes d’en-haut

font pour le deffus : elles correspondent par le moyen des lignes ponctuées

à leurs pointes qui font au-deffous , gravées d’un gris pâle, & les notes

d’en-bas font pour la baffe ; elles correfpondent auffi à leurs pointes qui

font au deffus, gravées d’un gris plus foncé
, pour diftinguer celles de la

baffe d’avec celles du deffus. Les parties parlantes des unes & des autres font

abfolument noires, & les parties en filence font grifes.

Si l’on veut entretenir le cylindre propre , on pourra le recouvrir de

papier, ou de deux couches de blanc à la colle, qu’on enlevera après qu’il

fera noté, en lavant le cylindre.
Dans le détail que l’on va faire de la Planche 120 , on commencera par

le premier deffus ; on fera enfuite celui du fécond deffus ou baffe, & ainfi

à toutes les autres Planches.

Les deux premières notes du premier deffus font deux noires ; la pre

mière eft tenue en grande partie, & forme un martellement dans fon com

mencement ; ce qui eft indiqué fans équivoque par le caractere au-deffus,

qu’on concevra aifément par le moyen des deux petites triple-croches qui

la précèdent : au-deffous de cette noire on remarquera le chiffre 1, cor-
refpondant à ce chiffre du cadran. Ainfi, en fuppofant que la manivelle, ou
l'aiguille qui fert d’alidade, foit arrêtée au chiffre 1 du cadran de 12, on

marquera avec la touche de Vut le premier module de ce martellement ; on
ira
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ira à la division immédiatement fuivante, pour marquer fur le f le fécond ======------
module ; enfuite on ira à la division encore fuivante, pour marquer fur Yut PLANCHE

120.le commencement de la tenue finale de ce martellement , qu’on ira finir au
chiffre 3 du cadran

, & il reliera un filence depuis 3 jufqu'à 2 , qui
vaudra une fécondé croche , ou deux doubles fécondés croches , ou fi l’on
veut, un tiers de noire , que les deux points au-defus du caractere indi-
quent.

Cette première noire étant notée, on ira au chiffre
2 , ainf qu’il eft indi-

que fous la fécondé noire , & là on marquera avec la touche de Mut
,

le

commencement d’une efpece de taclée un peu tenue, qu’on prolongera juf-
qu’au chiffre 1 ; le relie de cette noire reliera en filence jufqu'au chiffre 3 ,
où commencera la première note de la première mefure.

Cette première note de la première mefure eft une noire fur le fa , martelée

avec le mi ; on marquera le premier module fur le fa au chiffre 3, le fécond
fur le mi à la divifion fuivante , le commencement de la tenue à la divifion
enfuite fur le fa , qu’on ira finir au chiffre i , & le filence fera depuis I
jufqu’à 4.

La fécondé eft une noire taclée auffi fur le fa ; elle eft comme la précé-
dente ; fa tenue qui commenceau chiffre 4, finit au chiffre 3 , & fon filence
eft depuis 3 jufqu’à I.

La troifieme eft une noire tenue fur le mi ; elle commence au chiffre r,
& finit au chiffre 2 ; fon filence eft depuis 2 jufqu’à i , pour aller com
mencer la quatrième noire taclée au chiffre i : comme c’eft une fimple taclée
détachée , le filence fera depuis ce chiffre jufqu’au chiffre 3 , où commence la
première note de la fécondé mefure.

On peut remarquer une différence dans l’exécution de ces deux dernieres
noires, comparées avec celles qui les précèdent, en ce que la première de

ces deux noires eft d’un tiers plus longue, compris fa tenue & fon (ilence,
& que la fconde eft d’un tiers plus courte ; au lieu que dans les précédentes,
elles font toutes égales en durée : c’eft l'exprefion particulière qu’on peut
donner à ces deux noires dans le genre gracieux : cette différence eft mar
quée avec deux petits chiffres pofés à côté de ces notes ; le chiffre 2, mis
auprès de la première , fignifie qu’elle vaut deux tiers de blanche 5 & le
chiffre I,à côté de la fécondé , indique un tiers de blanche ; par confé-

quent ces deux noires réunies font la valeur totale d’une blanche ; ce qui
n’interrompt ni la mefure ni la marche de là pièce, dont l’accompagnement
eft tout entier par tiers de noire : ce genre d’agrément eft très-fréquent
dans l’exécution ; il feroit à defirer qu’on adoptât ce moyen de l'indiquer fans

équivoque dans tous les papiers notés.

On trouvera encore de ces chiffres à côté d’autres noires, ce fera pour
Orgues. IV. Part. X 7
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la même raifon : fi l’on chante cette pièce, on fentira que dans bien des
12a0sennOsn4.12*aa7oanans

Planche
* endroits, cette expreftion doit avoir lieu.

120. Il s’en trouvera également à côté des croches ; ainfi le chiffre 2 indiquera

les deux tiers de noire, & le chiffre l l’autre tiers,

La première note de la fécondé mefure eft une blanche fur le la, mar-

telée avec le fi ; on pourroit auffi la marteler avec le fiol die^e ; on choifira,

elle feroit également un bon effet : cependant elle eft ici indiquée par le

caractere martelé avec le fi ; elle commence au chiffre 3 ,
où finit le filence

de la derniere des deux noires, immédiatement précédentes ; à ce chiffre 3 ,

on marquera le premier module fur le la ,
le fécond module à la division

fuivante fur le fi, & le commencement de la tenue à la divifion encore
fuivante fur le la ; on ira la finir au chiffre 3, afin d’avoir un filence depuis

3 jufqu'à 1, où commence la note fuivante : ce filence étant de reprife d ha

leine, doit être au moins de cette valeur, c'eft-à-dire ,
de 2 tiers de noire indi

qués par les 4 points au-deffus , qui fignifient 4 fiecondes double-croches.

La fécondé note de cette mefure eft une première croche fur l'ut ; le

chiffre, à côté de cette note, indique qu’elle vaut 2 tiers de noire; elle

eft tenue', elle commence au chiffre 1 ,
& finit à la divifion après le chiffre

4, afin que ne reftant qu'environ 2 divisions en filence^ elle foit plus liée

avec fa fuivante, qui eft une fécondé croche du tiers d’une noire ; cette
fieonde croche eft une fimple taclée fur le fi, qu’on marquera furie chiffre

3 ; & depuis 3 jufqu’à 2 , ce fera le filence,

La quatrième note eft une première croche fur le la
,

cadencée de 4
modules avec le fi ; elle eft encore de 2 tiers de noire, ainfi que le chiffre

à côté l’indique ; le premier module fe marque fur le fi au chiffre 2, le

fécond fur le la à la divifion fuivante, le troifieme fur le y? à la divifion
fuivante, & le quatrième & dernier au chiffre 1 : comme toutes les fins

des cadences doivent faire une tenue quelconque, pour marquer la note
naturelle, & la faire diftinguer de la note empruntée ; la tenue de ce dernier
module fera prolongée depuis i jufqu'au milieu de l’efpace qui eft entre I
& 4 ; le furplus jufqu’à 4 fera le fidence de détaché; & fur ce chiffre 4 on
marquera fur le fiol la croche taclée qui fuit immédiatement, laquelle n’eft
qu’un tiers de noire, & fon filence fera depuis 4 jufqu’à 3.

La première note de la troifieme mefure eft une noire tenue de la moitié
de fa valeur fur fut ; elle commence au chiffre 3 , & finit à la moitié de
l’efpace entre 2 & 1, & fon filence continue jufqu’au chiffre 4.

La fécondé note eft une première croche fur le fi, cadencée de 4 mo
dules avec fut ; elle vaut 2 tiers de noire : on marquera le premier module
fur 1 ut au chiffre 4 ,

le fécond fur le fi à la divifion fuivante ,
le troifieme

fur lut à la divifion fuivante, & le quatrième fur lefi au chiffre 3 ,
dont
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la tenue finira au milieu de l’efpace entre 3 & 2 ,

& ion jilence de détaché=== =====
finira à 2, où l’on marquera fur Yut la croche fuivante qui ef taciée , & ne

FANSHE

vaut qu’un tiers de noire, dont le filence ira finir au chiffre r.
La quatrième note eft noire, faifant un port-de-voix, ainfi qu’il eft indi-

que par le caractere au-deffus ; elle eft fur le re ,
cadencée avec 1’ut : tout

port-de-voix commence toujours par une tenue, comme on la voit marquée par
ce caractere ; elle commence fur Yut au chiffre i ,

& finit au chiffre 4 ; on
marque enfuite un module de cadence fur le re à la divifion fuivante ; un
fécond module fur Yut à la divifion auffi fuivante

,
& le troifieme & dernier

module fur le re au chiffre 3 , dont la tenue finit à la divifion fuivante ; fon
filence eft depuis cette divifion jufqu'au chiffre 2, où commence la noire
qui fuit, qui n’eft qu’une fimple taciée fur le fol

,
dont le fdence eft depuis

2 jufqu'à 3 , où commence la quatrième mefure.
La première note de cette quatrième mefure eft une noire fur le mi,

cadencée avec le fa de 8 modules. Le premier module fe marque fur le fa
au chiffre 3 ,

le fécond fur le mi à la divifion fuivante
,

le troifieme fur le
fa à la divifion fuivante , le quatrième fur le mi au chiffre 2 , le cinquième
fur le fa à la divifion fuivante, le fixieme fur le’ mi à la divifion fuivante,
le feptieme fur le fa au chiffre 1, & le huitième & dernier fur le mi à la
divifion fuivante ; depuis là jufqu’au chiffre 4, il y aura un filence de 2
divisions.

Au chiffre 4 on marquera la note enfuite , qui eft une noire taciée fim
ple fur le re ; & depuis 4 jufqu’au chiffre 1, ce fera un filence.

Au chiffre 1 on marquera la noire enfuite fur Yut , martelée avec le fi*.
pour cette note & pour celle qui la fuit, c’eft exactement la même chofe
que pour les deux premières notes de cette Romance.

Voilà tout le deffus de cette Planche 120 détaillé : voyons actuelle-
ment la baffe de cette même Planche ; toutes les notes de cette baffe font
toutes des tiers de noires taclées fimples.

La première eft un ut fur le chiffre I , dont le filence eft depuis 1 juf-
qu’à 4 : à ce chiffre on marque la féconde fur le mi ; fon filence fera jufqu’au
chiffre 3 , où l’on marquera la troifieme fur lefol , avec un filence égal, étant
toutes taclées, ainfi que toutes celles qui les fuivent.

Au chiffre 2 on marquera la quatrième fur Yut ; au chiffre i la cinquième
fur le mi

, & la fixieme au chiffre 4, avec de femblablesfilences.
Il feroit inutile de détailler les autres, parce que c’eft toujours la même

marche ; étant toutes égales, il n’eft pas poffible de fe tromper.
On a cru le détail de cette Planche néceflaire pour concevoir celui des

autres qui s’entendront aifément, par le moyen des caracteres & des chif-
fres

3 c’eft pourquoi on ne fera que les parcourir, pour ne s’arrêter qu’aux
endroits difficiles.
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PLANCHE x20 par préférence à la Planche 119 , qui contient cette Romance

en entier, on n’a eu deffein que de mieux faire concevoir le produit du notage

furie cylindre, attendu que cette Planche 120 représentant un fragment

du cylindre, on peut à chaque opération voir la correfpondance de notes

avec les pointes, & fe convaincre que fi l’on note jufte
,

l’exécution de la

pièce, par le cylindre, doit être de la plus grande précifion : c’eft auffi

le meilleur moyen de fe convaincre une bonne fois de la bonté des prin

cipes de Mufique qu’on a établis dans la fécondé Section
,

& depuis qu’il

eft question du notage ; en fuivant ces principes , on répandra dans

tous les papiers notés en Mufique
,

qu’on pourroit appeller des cannevas

informes, le plus grand jour pour l'exprefion & la bonne exécution ; mais

cette opération de tracer fur le papier des fragments de cylindre, pour fe

convaincre d’avance de l’effet de l’exécution, eft abfolument fuperflue &

inutile à ceux qui veulent noter des cylindres ; il leur fuffira que leurs pièces

foient bien notées fur le papier, & que les effets foient bien étudiés & in

diqués par des caracteres convenables
,

tels que ceux qu’on voit au-defus

des notes dans toutes les Planches de Mufique contenues dans cet Ouvrage.

=erxc===========er=La Planche I2I repréfente 8 mefures depuis & y compris la cinquième juf-

Planche qu'à la douzième inclufivement ; la cinquième mefure eft fans difficulté; com

me il n’en eft aucune pour la baffe , parce que toutes les notes font des tiers

de noires taxées
,

dans les détails qu’on va donner, il ne fera queftion que

du premier deffus.

A la fixieme, aux chiffres I & 2 , ce font des tiers de croche liés de 3 en 3.

La première commence au chiffre 1 ; là tenue eft depuis 1 jufqu'au milieu

entre 1 & 4; la fécondé commence à 4, & fa tenue eft depuis 4 jufqu’au

milieu entre 4 & 3 , & la troifieme fe marque fur le chiffre 3 ; comme elle

n'eft qu’une taclée , elle laiffe un filence depuis 3 jufqu’à 2 ,
où commence la

quatrième, & ainfî de toutes les autres, en faifant toujours une taclée de la

troifieme.

A la feptieme mefure la derniere note eR une blanche tenue & cadencée>

ou pour mieux dire , c’eft une cadence précédée d’une tenue : cette ca

dence eft de 8
«
modules

,
compris & cette tenue qui fait le premier ; elle com

mence fur le mi au chiffre 1 ; & cette tenue qui précédé eft le tiers de la blan

che, elle remplit l’efpace depuis 1 jufqu’à 3; le module qui fuit la tenue fe

marque fur le re à la division après 3 ,
le troifieme module fur le mi à la

divifion fuivante , le quatrième au chiffre 2 ,
le cinquième à la divifion fui-

vante, le fixieme à la divifion fuivante, le feptieme au chiffre 1, & le hui

tième a la divifion après 1 ; ce dernier forme une petite tenue jufqu’à 4,
& le Jilence de cette blanche eft depuis 4 jufqu’à 3 , où commence la note
enfuite.

La
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La huitième mefure eft fans difficulté.

A la neuvième mefure , au chiffre 4, eft un tiers de noire cadencée de 3
modules fur le la ; au chiffre 4 on marque le premier module fur le la ; le
fécond module fur le fol à la division fuivante , le troifieme module fur le
la à la division enfuite, & le tiers de noire fur le fol qui fuit cette petite
cadence entre la division 3 & fà fuivante ; cette note eft taule , ainfi que
le fa qui eft immédiatement après, qu’on marque au chiffre 2.

Les dixième, onzième & douzième mefures font fans difficulté.

Planche
121.

La Planche 122 repréfente encore 8 mefures, depuis & y compris la treizième --------
mefure, jufqu'à la vingtième inclufivement; les treizième, quatorzième & PLANCHE

quinzième mefures font fans difficulté.

La feizieme commence par une blanche qui eft un port-de-voix fur le la
cadencé avec le fol die^e ; fon commencement eft au chiffre 3 , où l’on mar
que, fur le fol die^é, une tenue qui va finir à la division après 1 ; le fécond
module fe marque fur le la à la division enfuite

,
le troifieme module fur le

fol die^e au chiffre 4, & le quatrième & dernier module fur le la à la divi-
lion fuivante

,
dont la tenue va finir au chiffre 3, & le flence de cette blan

che eft depuis 3 jufqu’à 1 ,
où commence la note qui fuit.

Les dix-feptieme & dix-huitieme mefures font fans difficulté.
La dix-neuvième & vingtième mefures font compoféesde deux rondes liées,

cadencées en entier fur le fol avec le la.
On peut faire cette cadence de deux façons ; la première, & frement la

plus agréable, eft de la cadencer d’abord lentement
, en augmentant infen-

fiblement de vîteffe au moins pendant la durée de la première blanche ;
la fécondé en la cadençant aufi vite au commencement qu’à la fin : de quel-
que façon qu’on la faffe ,onobfervera à la fin un flence de la valeur de 2 tiers
de noire, après la petite tenue qui doit la terminer : comme il n’y a point de
difficulté pour la fécondé maniéré, je ne détaillerai que la première , afin de
donner une idée de ces cadences préparées.

Elle commence au chiffre 3 ; fon premier module fera fur le la
,

du tiers
d'une blanche, c'eft-à-dire, qu’on fera une tenue depuis 3 jufqu’à la divi-
fion qui précédé le chiffre 1 ; le fécond module fur le fol fera d’une croche ;il commencera au chiffre I, & ira finir entre 4 & la divifion fuivante ; le
troifieme module fera d’un tiers de noire fur le la ; il commencera
à la moitié avant la divifion qui précédé le chiffre 3 ,

& ira finir entre 3
& la divifion fuivante ; le quatrième module fur le fol commencera entre 3
& 2, & finira à 2 ; le cinquième module fur le la^ commencera à la divi
fion fuivante

,
& finira entre la divifion qui précédé le chiffre 1 ; le fixieme

module fur le fol commencera entre le chiffre 1 & la divifion qu'il précédé ;
& finira à la divifion avant le chiffre 4 ; le feptieme commencera fur le la
au chiffre 4 ,

& finira à la divifion fuivante ; tous les autres iront de
bdOrgues. 17. Part, Y 7
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divifion en divilion jufqu’à la fin de la cadence, c’eft-à-dire, jufqu’à là

Planche petite tenue qui doit précéder le Çilence final.
122.

Le détail d’augmentation graduée de vîtefe que je viens de faire
3

finît

au chiffre 4 ,
& fait exactement la valeur d’une blanche entière ; il refte

par conféquent encore la valeur de 3 blanches à cadencer, après la derniere

defquelles il faut, comme je l’ai dit, un filence de la valeur de 2 tiers de

noire : chaque blanche vaut 18 divisions du cadran de 12, dont chacune équivaut

à un module de cadence ; les 3 réunies feroient 54 modules
,

dont à dé

duire premièrement 6 diviflons pour le filence final de la cadence
,

& fix

autres divisions pour la tenue qui doit la terminer & fervir de dernier mo

dule , ce qui feroit 12, il refteroit encore 42 modules à marquer de divi

fion en divifion pour finir la cadence : cette opération eft fi aisée
,

qu’il eft

inutile de la détailler.

En notant ainfi cette cadence
,

elle fera dans le genre le plus ordinaire

de M. Balbaftre ; car il arrive quelquefois qu’il prolonge un peu plus cette
augmentation graduée de vîteffe , & d’autres fois qu’il la diminue

:
le

détail que j’ai fait ici de cette augmentation pendant la durée totale

d’une blanche, fuffira pour indiquer le moyen de la faire pendant la durée

de 5 croches, de 3 noires, de 7 croches
,

& même d’une ronde fi Ton

veut, l’un n’étant pas plus difficile que l’autre : l’important d ans le notage,
eft de faifir autant qu’on peut le vrai genre de l’Auteur.

La Planche 123 contient depuis & y compris la vingt-unieme mefure ia-l
Planche clufivement jufqu’à la vingt-huitieme, auffi inclulivement.

Le commencement de la vingt-unieme mefure eft un agrément qui ter
mine la cadence qu’on vient de détailler : cet agrément eft d’abord com-
pofé de 3 tiers de noire, & eft terminé par 7 triple-croches

,
ainfi qu’on

le voit noté en toutes notes.
Ces 3 tiers de noires commencent après le filence de la cadence au chif

fre 3 ; la première note eft un fiol a delhi-tenu , la fécondé eft un la à demU

tenu ,
& la troifieme un fi taclé ; cette opération eft comme les autres du

même genre.

Toutes les triples-croches font autant des petites tacites^ & elles s'exé-

cutent avec des pointes de cadences, parce qu’elles en ont la même rapi
dité; la première eft un ut fur le chiffre 4, la fécondé eft un fi fur la divi
fion fuivante

,
la troifieme eft un la fur la divifion d’après, la quatrième

eft un fol fur le chiffre 3 ,
la cinquième eft un fia fur la divifion fuivante,

la fixieme eft un mi for la divifion qui fuit, & la feptieme eft un re for
le chiffre 2 , & depuis 2 jufqu’à 1, c’eft un filence après lequel commence
la noire for Vut.

Toutes les autres mefures de cette Planche ne présentent aucune difficulté.
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La Planche 124 contientdepuis & y compris la vingt-neuvieme mefure juf- ==========,

qu’à la trente-fixieme inclufivement ; la vingt-neuvieme & trentième mefures FANr
ne fouffrent aucune difficulté.

Le mode change du majeur au mineur au milieu de la trente-unieme
mefure, & toute cette partie eft très-intelligible daprès les détails que nous
avons donnés ci-defus ; cependant, comme on trouve dans cette mineure
beaucoup de cadences flattées, il eft bon d’en détailler une pour faire con-
cevoir toutes les autres.

Le premier exemple ef la féconde note du mode mineur , ou la troi-
fieme de la trente-unieme mefure au-deffus du chiffre 2 ; cette note eft unfol cadencé avec le la b-mol, & flattée avec le fa^

On marquera le premier module fur le la b-mol au chiffre 2, le fécond
fur le fol à la divifion enfuite , le troifieme fur le la b-mol à la division

fd’après
,

le quatrième fur le fol au chiffre î ,
le cinquième fur le la b-mol

à la division enfuite, le fixieme fur le fol à la divifion fuivante
,

le flatté
ou feptieme module fur le fa au chiffre 4, & le huitième fur le fol à la
divifion enfuite ; & de-là jufqu’au chiffre 3 , ce fera un filence

,
& ainfi de

toutes les autres cadences flattées.
La Planche 125 contient depuis & y compris la trente-feptieme mefure

jufqu'à la quarante-quatrieme inclufivement.
Toute cette Planche ne préfente aucune difficulté.

Planche
125.

La Planche 126 contient depuis & y compris la quarante-quatriememefure
jufqu’à la cinquante-deuxiemeinclufivement; elle eft fans difficulté. Planche

La Planche 127 contient depuis & y compris la cinquante-troifiememefure =pra
jufqu’à la foixantieme inclufivement; elle eft fans difficulté. 127.

La Planche 128 contient depuis & y compris la foixante-unieme jufqu’à la=p—
foixante-feptieme & derniere inclufivement.

128.
Cette Planche ne contient aucune difficulté, finon qu’on peut remarquer

que la cadence finale eft prolongée de la valeur d’une noire, & qu’en con-
féquence la blanche qui termine eft reculée de la même valeur : de même 3
à la baffe, la noire qui répond à la cadence finale, eft aufi prolongée fui-
vant cette cadence

, & les blanchescorrefpondantes font reculées à proportion..
Comme c’eft la fin de l’air, on peut ufer de cette licence, à moins qu’on
ne veuille le faire répéter ; ce qui ne pourroit avoir lieu que dans le cas
ou la pièce feroit exactement tout le tour du cylindre

, afin qu’elle pût
recommencer fans interruption.

Toute la Romance ainfi marquée fur le cylindre
,

il n'eft plus question
que de la piquer & d’y mettre les pointes : l’opération étant la même que
pour la Barcelonnette

, il eft inutile de la répéter ici.
Il eft aifé de concevoir que fi , fur un tour de ce cylindre

, on peut mettre
une piece aufi étendue, on pourra y en noter plufieurs petites, comme
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